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AVERTISSEMENT

Bien que relativement volumineux, cet essai de l'histoire du séminaire de Béziers ne laisse pas que d'être très incomplet. 

Il renferme des lacunes importantes. 

Ainsi, il est fait allusion à la construction de nouveaux bâtiment au séminaire, au début du XVIIIe siècle  ; mais, on en ignore le détail. La description des bâtiments qu'on nous donne à la Révolution, ne répond pas à celle du Château du Verger, qui abrita les débuts du séminaire. 

On ne sait à peu près rien non plus de la période de la Révolution : serments, inventaires, ventes …

Même ignorance, et elle est importante, à l'égard de l'activité du séminaire, du recrutement de ses élèves. On sait peu de choses de l'activité missionnaire proprement dite dans le diocèse des trois Prêtres de la Mission, au moins, qui dès 1678, se sont consacrés uniquement à l'évangélisation des campagnes. 

Il reste donc encore bien des recherches à faire, particulièrement pour ce dernier point, l'un des plus intéressants de cette histoire. 

La parole est encore aux archives locales, qui n'ont pas livré leur secret. 

NOTE  LIMINAIRE

Le diocèse de Béziers relevait de la province ecclésiastique de Narbonne. Les autres sièges suffragants de l'archevêché de Narbonne étaient : Agde, Alais, Béziers, Carcassonne, Alet, Lodève, Montpellier, Nîmes, Perpignan, Saint-Pons-de-Thomières, Uzès. 

Les évêques de Béziers, qui intéressent cette histoire, sont : 

- Jean-Armand de Rotundis de Biscaras, transféré du siège de Lodève à celui de Béziers le 5 janvier 1671. Ce prélat mourut à Béziers le 16 février 1702. Il fut le fondateur du séminaire. 

- Louis-Charles des Alris du Rousset, nommé à Béziers le 21 avril 1702, sacré à Carcassonne le 3 décembre suivant. Il mourut à Béziers, le 6 septembre 1744. 

- Joseph-Bruno de Bausset-Roquefort, nommé à Béziers en 1745, sacré à Aix le 1er mai 1746   ; mort à Béziers le 26 juin 1771. 

- Aimard-Claude Nicolay, nommé en Juillet 1771, sacré le 13 octobre 1771. Il émigra en 1792. 

Dans la province ecclésiastique de Narbonne, la Congrégation de la Mission dirigeait les séminaires de Narbonne, Alet et Béziers. Elle s'était retirée d'Agde en 1671. 

Tous ces établissements relevaient de la province de Lyon. [3]
I. - LES ORIGINES DU SÉMINAIRE

Avant l'établissement du séminaire, il existait à Béziers un collège des RR.PP. Jésuites, qui en tenait lieu. À l'enseignement des humanités s'ajoutait celui de la théologie dogmatique, suivant une pratique fort commune à l'époque en beaucoup d'autres diocèses de France. Mais, les clercs ou aspirants à l'état ecclésiastique ne recevaient officiellement aucun enseignement spéculatif ou pratique relativement à la morale, à l'administration des sacrements, à la liturgie théorique et pratique et aux autres fonctions ecclésiastiques. 

L'évêque de Béziers, Clément de Bonzy, semble avoir été le premier à vouloir remédier à ces lacunes, et, dès 1635, il s'était adressé à M. Vincent pour avoir de ses prêtres, qui s'occuperaient de la formation ecclésiastique des clercs de son diocèse et des missions. 

Le saint écrit à M. Portail, le 16 octobre 1635 : 

"Monseigneur de Béziers m'a écrit pour avoir des ouvriers semblables à vous autres, Messieurs  ; mais le moyen de lui en donner ?" 

Aux demandes de renseignements de Clément de Bonzy sur les buts de la Congrégation de la Mission, M. Vincent avait répondu en septembre ou octobre de cette même année 1635 : 

"Monseigneur, 

Ayant appris par le frère d'un ecclésiastique de votre ville de Béziers nommé M. Cassan, que vous désiriez savoir trois choses de nous  ; or, n'ayant pu avoir l'honneur de vous faire réponse pour lors, à cause que je m'en allais aux champs, je me suis proposé de le faire à présent ; et vous dirai, Monseigneur: premièrement, nous sommes entièrement sous l'obéissance de nos seigneurs les prélats pour aller par tous les endroits de leur diocèse où il leur plaira nous envoyer prêcher, catéchiser et faire faire confession générale au pauvre peuple ; pour enseigner toute l'oraison mentale, la théologie pratique et nécessaire, les cérémonies de l'église à ceux qui doivent prendre les ordres, dix ou quinze jours avant qu'ils les prennent, et pour les recevoir chez nous après qu'ils sont prêtres, pour renouveler la dévotion que Notre-Seigneur leur avait donnée en prenant les ordres ; bref, nous sommes comme les valets du centenier de l'Évangile à l'égard de Messeigneurs les prélats, en ce que eux nous disant : allez, nous sommes obligés d'aller ; s'ils nous disent: venez, nous sommes obligés de venir ; faites cela, et nous sommes obligés de le faire. Nous sommes, de plus, soumis à leur visite et correction, comme les curés et vicaires des champs, encore que, pour la conservation de l'uniformité de l'esprit, il y ait un supérieur général, auquel les missionnaires obéissent quant à la discipline domestique. [4]
Voilà, Monseigneur, comment nous vivons avec nos seigneurs les prélats. Savoir maintenant si nous pouvons vous en envoyer deux, c'est, Monseigneur, ce qui souffre difficulté, à cause du peu que nous sommes et du peu de vertu que nous avons. Vous pourrez croire néanmoins, Monseigneur, que, si nous le pouvions faire pour quelque prélat du royaume, que ce serait pour Votre Seigneurie Illustrissime tant pour la vie exemplaire qu'elle mène en l'église, que pour le besoin que je me représente que le pauvre peuple de vos montagnes en a. 

Et pour le troisième, je vous dirai, Monseigneur, que, comme nous allons sans rien prendre du pauvre peuple, ni des ecclésiastiques pour notre vie, ni pour nos vêtements, qu'il faut, comme je pense, huit cents ou mille livres pour l'entretien de deux prêtres et d'un frère. 

Et voilà, Monseigneur, ce que je puis répondre à Votre Seigneurie Illustrissime touchant les choses qu'elle désire savoir de moi. Que si j'étais assez heureux de lui pouvoir rendre quelque service, certes, Monseigneur, je le recevrais à bénédiction particulière de Dieu. 

Votre Seigneurie Illustrissime disposera entièrement de moi, s'il lui plaît, comme de celui qui est, en l'amour de Notre Seigneur, votre très humble et très obéissant serviteur." (2). 

Entre l'évêque de Béziers et M. Vincent, l'affaire en resta là. 

Nous en savons la raison par un mot de M. Vincent dans une lettre adressée le 21 décembre 1651 à M. Achille Le Vazeux, prêtre de la Mission à Rome, à propos des regrettables confusions qu'entrainait l'usurpation du qualificatif de "Missionnaires" par d'autres que les membres de la Mission : 

"Voici un troisième exemple, dit M. Vincent. Il y a quelque temps que, M. l'évêque de Béziers nous ayant demandé quelques prêtres pour les employer dans son diocèse, cela fut su d'un ecclésiastique qui avait demeuré parmi nous (3) et que nous avions chassé pour être sujet au vin  ; lequel s'en alla trouver ce prélat, et lui ayant dit que c'était moi qui l'envoyais vers lui, il le reçut et l'employa  ; mais tôt après il le reconnut pour un ivrogne, et dès lors il perdit entièrement l'estime qu'il avait pour les missionnaires" (4). 

• • •

La question de l'établissement d'un séminaire à Béziers fut reprise une quarantaine d'années plus tard par Mgr Jean-Armand de Rotundis de Biscaras, transféré du siège de Lodève à celui de Béziers, le 5 janvier 1671. 

À peine installé, il décida de fonder un séminaire, et pour s'assurer les secours nécessaires pour construire le séminaire et entretenir les élèves, il sollicita du Roi des lettres patentes, qui l'autoriseraient à imposer annuellement une somme de 2.000 livres sur les bénéfices du diocèse, en attendant qu'il lui fût loisible d'unir au séminaire [5] des bénéfices jusqu'à la valeur de 3.000 livres de rente, et à pouvoir recevoir tous legs et donations en faveur du séminaire, de même que le droit d'acquérir à cette fin des meubles et immeubles. 

Les lettres patentes furent accordées en novembre 1672 dans la forme suivante : 

"Louis par la grace de Dieu roy de France et de Navarre, à tous présens ou à venir Salut. Le zèle que nous avons à l'exemple de nos prédécesseurs d'affermir la religion chrestienne, la discipline ecclésiastique et la véritable piété dans nos Estats, nous ayant porté mesme par nos derniers Edits et déclarations à favoriser l'establissement des Séminaires destinés pour former à Dieu et à l'Eglise des ministres et les rendre capables d'élever et de conduire nos sujets par leurs paroles et leurs exemples dans la pratique de leurs vertus et de leurs devoirs, 

Pour ces causes, inclinant à l'humble requestte qui nous a été faite par notre amé féal conseiller en nos conseils, le Sieur Evesque de Béziers, à ce qu'il nous plaise agréer un Séminaire qu'il désirerait establir audit Béziers, ou en tel autre lieu de son Diocèse qu'il jugera à propos, et pour lui donner moyen de faire réussir à la gloire de Dieu, au bien de l'Eglise et nos Estats, cet establissement, construire ce Séminaire et y entretenir les ecclésiastiques qui y seront, lui permettre d'impozer par chacun an la somme de 2.000 livres sur tous les bénéfices de sondit diocèze, excepté les cures qui n'excèderont le revenu annuel de 600 livres, laquelle somme sera levée comme les deniers des décimes, et sans préjudice d'yceux, et ce tant que ledit Sieur Evesque puisse y unir les bénéfices de la qualité requise par les saints décrets et nos ordonnances, et revenu annuel de ladite somme de 2000 livres, comme ausy luy permettre et à ceux qui seront directeurs dudit Séminaire, par luy establis et de son consentement, d'accepter tous legs et donations, qui pourraient être faites aud. Séminaire, A l'effet de quoy nous suppliant luy octroyer nos lettres à ce nécessaires, Sçavoir faisons qu'approuvant un si louable dessein qui tend à attirer la bénédiction du Ciel sur nous et nostre Estat, nous, de grace spécialle, pleine puissance et autorité royalle, avons aud. Sr Evesque permis et accordé, et par ces présentes signées de nostre main, permettons et accordons d'establir led. Séminaire au lieu le plus propre et convenable qu'il pourra choisir en lad. ville de Béziers ou autre de son diocèze, lequel pour faire subsister y construire les bastimens nécessaires et fournir à l'entretien de ceux qui s'y appliqueront et demeureront soubs son autorité, luy donnons pouvoir d'unir aud. Séminaire selon les saints Décrets et nos ordonnances, des bénéfices jusqu'à la valeur de 3.000 livres de rente, à condition toutefois de bien et duement faire acquitter les charges portées par les fondations desd. bénéfices, Et en attendant que lesd. unions soient faites, avons permis et permettons aud. Sieur Evesque d'imposer avec les députés de son Clergé, qui composent la Chambre ecclésiastique, sur tous les biens des bénéfices de son diocèze (à l'exception toutefois desd. cures qui n'excèderont lesd. 600 livres de revenu) la somme de 2.000 livres par chacun an pour être ycelle levée en deux termes sur le pied [6] et ainsy que les décimes, auxquels néanmoins n'entendons préjudicier, et ce par celuy ou ceux qui seront commis par led. Sr Evesque, lesquels seront tenus luy en rendre compte, en présence desd. députés du Clergé et officiers dud. Séminaire. Voulons aussy que les titulaires des bénéfices qui seront taxés pour lad. somme, ensemble leurs fermiers, receveurs et économes, soient contraints au paiement de ce que chacun d'eux portera par les voyes en tel cas requis et accoutumé, et comme au paiement desd. décimes, attribuant pour ce toute cour et juridiction à lad. Chambre ecclésiastique de Béziers, permettons en outre aux Supérieurs, directeurs et officiers qui seront establis par led. Sr Evesque dans led. Séminaire, ou qui en auront son consentement et soubs son autorité la conduite et le gouvernement spirituel et temporel d'accepter et recevoir au profit dud. Séminaire tous legs et donations qui pourront y estre faites, et y acquérir tous biens meubles et immeubles, sans pourtant prétendre aucun admortissement sinon du fond sur lequel pourra estre bastie l'Eglise, la maison et l'enclos dud. Séminaire. 

Si donnons en mandement à nos amés féaux conseillers les gens tenant notre Cour de Parlement à Tholoze, chambre des Comptes de Montpellier et tous autres nos justiciers et officiers à qui il appartiendra que les présentes ils ayent à faire enregistrer et le contenu en ycelles faire garder et observer ne permettant qu'il y soit contrevenu en aucune manière que ce soit. 

Car tel est nostre plaisir, et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours nous avons fait mettre nostre scel à cesd. présentes. 

Donné à St Germain-en-Laye, au mois de novembre, l'an de grace mil six cent soixante douze. Signé: Louis. "(5). 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Toulouse le 28 avril 1673. 

Le 1er septembre suivant, l'assemblée du Clergé de Béziers délibéra pour l'imposition de 2.000 livres de rente sur les bénéfices du diocèse en faveur du séminaire, conformément aux lettres patentes du Roi. 

Restait à trouver un logement convenable pour y installer le Séminaire. Finalement, après bien des recherches, l'évêque jeta son dévolu sur une grande propriété, en dehors de la ville, appelée Château du Verger, qui appartenait à M. de Gayon, conseiller à la Cour des comptes, aides et finances, de Montpellier. 

Lorsque l'affaire parut assurée, commission fut donnée, le 13 décembre 1675, aux Sieurs Chauchard, Beaumac et Tardon, dignitaires du Clergé, pour lancer un emprunt de 7.000 livres destiné à la construction d'une maison pour le séminaire. 

Et le 25 décembre suivant, en la fête de Noël, la propriété convoitée était achetée pour la somme de 7.600 livres. En voici l'acte d'achat-vente :  [7]

"Comme ainsi soit que le roy par ses lettres patentes du mois de 9bre 1672 données ensuitte des divers édicts et déclarations eussent permis à Monseigneur l'Evesque de Béziers d'establir un Séminaire en lad. ville de Béziers ou à tel autre lieu dans son diocèse ce quy seroit par luy choisy, et pour faire subsister led. Séminaire construire les bastimens nécessaires et fournir à l'entretien de ceux quy auront la direction d'icelluy soubs l'authorité dud. Seigneur Evesque luy auroit donné pouvoir d'unir aud. Séminaire selon les Sts décrets et ordonnances royaux des bénéfices jusques à la valeur de 3.000 livres de rente à condition de faire acquitter les charges portées par lesd. fondations desd. bénéfices et en attendant que lesd. unions soient faites luy auroit donné permission et aux depputés de son clergé d'imposer annuellement la somme de 2.000 livres sur tous les biens des bénéfices dud. diocèse ez deux termes des impositions des décimes avec pouvoir aux directeurs dud. Séminaire d'accepter toutz legs, fondations et donnations des biens meubles et immeubles et tout autrement comme il est porté par lesd. lettres pattentes qui auroeint été registrées tant en lad. Cour de Parlement de Tholoze, Cour des Comptes, Aydes et Finances de Montpellier que aux registres du Clergé dud. diocèse et par la délibération dud. Clergé sur ce prinse le 1er 7bre 1673. Il est porté que lad. somme de 2.000 livres sera annuellement imposée et levée sur tous les bénéfices dud. Clergé conformément auxd. lettres patentes jusqu'à ce qu'il soit uny des bénéfices aud. Séminaire et que celluy ci ait de rente en bénéfice ou autrement la valleur desd. 2.000 livres. En conséquence de quoy mond. Seigneur Evesque ayant appellé et fait venir divers prestres idoines et capables de la direction dud. Séminaire Ils auroient esté logés en maison particulière en attendant de trouver un lieu plus convenable pour leur logement à la recherche duquel ayant incessamment travaillé et visité à cet effect divers lieux dans la ville ou diocèse on n'auroit pu trouver un lieu plus commode pour y loger led. Séminaire que les maisons, jardins et enclos du Verger près lad. ville appartenant à Mr de Gayon, conseiller en lad. Cour des Comptes, Aydes et Finances de Montpellier avace lequel ayant traicté du prix après plusieurs et diverses conférences, ils en seroient demeurés d'accord à 7.600 livres payables lors de la passation du contract en exécution duquel lesd. Srs du Clergé s'estant assemblés par leur délibération du 13eme du présent mois de Xbre auroient fait nomination de depputés tant pour accepter la vante qui leur doit etre faite que pour retirer à rente constituée les sommes nécessaires pour faire led. payement moins celle de 600 livres donnée par Mr l'abbé de Jaussels, ne restant à présent que de passer le contrat de lad. vante, s'estant à ces fins led. de Gayon rendu en ceste ville. 

A ces causes ce jourd'huy, 25e jour du mois de Xbre 1675, dans Béziers après midy, Regnant très chrétien prince Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre, par devant moi notaire royal de lad. ville et tesmoins bas nommés, feut présent en personne Mr Me Pierre de Gayon, Sr du Bousquet, conseiller du Royen la Cour des Comptes Aydes et Finances de Montpellier, Lequel de son bon gré a vendu et vend purement et à perpétuité à Messieurs du Clergé du diocèse de Béziers, stipulant pour icelluy Mrs Mes Jacques de Maussac, prebstre, docteur en Ste théologie, chanoine et grand archidiacre en l'église cathedralle St Nazaire de Béziers, vicaire général de Mgr l'Illustrissime et Révérendissime Messire Armand Jean de Rotondy de Biscarras, [8] conseiller du Royen ses conseils, évesque et Seigneur de Béziers, Pierre Chauchard, aussy prebstre, chanoine et précempteur en lad. Eglise cathédrale, André Beaulac, aussy prebstre, chanoine en l'église séculière et collégiale Ste Affrodise dud. Béziers, depputé dud. Clergé, et Pierre Taudon, prebstre prébendier en lad. Eglise St Nazaire, scindic d'icelluy clergé, et en suivant le pouvoir à eux donné par délibération de l'assemblée dud. clergé du 13e du présent mois, icy présantz et acceptans, scavoir est un enclos fermé de murailles situé hors la ville de Béziers, proche la porte des Carmes, consistant en trois corps de logis, l'un du costé du vent de Cers, appelé le château du Verger, composé d'une grande basse cour fermée par des murailles avec un puits à roue et réservoir, et du costé de la grande entrée à main droite y ayant trois petits membres bas couverts à tuile à canal, y ayant une petite porte dans lad. basse cour pour entrer aud. chateau, dans lequel il y a un petit vestibule, à main droite une petite basse cour et à gauche une salle basse voultée, une cuisine, garde-manger, et une cave, et a costé deux membres, l'un grand et l'autre petit, et un autre qui servoit de chapelle, et entrant une salle avec des chambres au bout d'icelle, et de l'autre costé en le degred ; vis à vis de la porte il ya un degred a vis de plastre, duquel on entre dans une grande chambre avec un cabinet a costé, et une autre chambre et un passage pour aller aux aisemans, et au dessus le mesme logement outre deux galetas et un cabinet au plus haut des escaliers à vis, le tout composé de deux gros pavillons oultre le couvert de la salle trois petites tours, une sur le degred, l'autre sur le cabinet et l'autre sur les aisemans oultre le petit pavillon de la grande entrée le tout couvert à tuiles à crochets ; l'autre corps de logis séparé d'une partie de jardin fait face du costé dacquillon, appelé le grand logis composé d'une basse cour, logement bas et escuries, logement haut, et au dessus des greniers deux pigeonniers ; Et l'autre joignant icelluy appelé le petit logis composé de deux membres bas et une cave, trois membres en haut et trois greniers, au dessus le tout couvert de tuiles à canaux faisant lesd. deux corps de logis deux pavillons quy avancent dans le jardin d'un bout à l'autre avec leurs degreds plastre, sauf celluy du grand logis qui est de pierre de taille, entre lesquels bastimens il y a ce grand jardin composé de plusieurs arbres fruictiers, herbes potagères et palissades, et un autre puids à pollie avec un petit bois d'ormeaux, amandiers et muriers derrière led. chateau qui va jusques au petit logis, le tout, comme dit est, entouré et clos de murailles, contenant lesd. couverts suivant le compoix 201 cannes, les basse cours 31 cannes, et le jardin deux cesterées 47 dextres, confronte led. enclos d'acquillon le chemin qui va de Béziers à Pesenas, de terral et marin deux autres chemins, de midy lhière du commandeur avec leurs murailles, veues, entrées, droits, facultés et aux charges accoutumées, et sur la directe de Mr le Commandeur de Peyrieys de son membre de Brévines de Béziers, ordre de St Jean de Jérusalem, auquel lesd. achepteurs seront tenus de payer le loz de la présente acquisition, incontinent après le présent contract passé et de fournir copie de la quittance aud. Sr vendeur et oultre ce s'obligent de le faire descharger de la promesse qu'il a fait dans l'investiture et recognoissance qu'il en a fait aud. Sr Commandeur de ne les mettre en mains morts et ez gens prohibés de droict et en cas il en seroit recherché, le rellever tant en principal qu'en tous despens domages et intherests, [9] et de payer lusaige porté par lad. recognoisance, leur baillant led. Sr vendeur led. clos avec toutes ses dépendances, quitte de tout arrérage de tailles et usaiges de tout le passé jusques à ce jour, et c'est pour et moyennant le prix et somme de 7.600 livres, laquelle somme de 7.600 livres a esté présentement payée aud. Sr de Gayon, scavoir par lesd. Srs députés dud. Clergé 7.000 livres en pistoles d'or d'Espaigne escus louis d'argent et monnoye faisant lad. somme et les 600 livres ont esté présentement comptées par Messire Antoine Laurens procureur jurisdictionnel de Me Jacques Gabriel de Thesan du Pujol, Seigneur et abbé de Jaussels aud. diocèse icy présent qui la baillée et delivrée des propres deniers et de l'ordre dud. Sr abbé ainsi qu'il a dit en pistoles d'Espaigne escus louis d'argent et monnoye faisant lesd. 600 livres lesquelles 600 livres led. Sr abbé de Jaussels a donné aud. Séminaire à condition que toutefois et quantes que led. Sr abbé voudra loger dans le Séminaire on sera tenu de lui laisser son logement durant sa vie dans le pigeonnier qui est au bout du jardin du costé du vent de marin et des olivettes dud. Sr de Gayon, sans qu'il en puisse disposer autrement que pour luy, auquel effet led. Sr abbé le fera accomoder et meubler comme bon lui semblera, laquelle donnation lesd. Srs vicaire général depputés et scindic ont acceptée et consent y que led. Sr abbé jouisse dud. logement dans led. pigeonnier ainsy qu'il est cy dessus dit, faisant lesd. deux sommes la susd. première de 7.600 livres comptée, vérifiée, receue et emboursée par led. Sr de Gayon au veu de moy notaire et témoins dont content en a quitté et quitte led. Clergé et tous autres qu'il appartiendra, promettant à son égard de les faire jouir paisiblement lesd. maisons, jardin et enclos, cy dessus vandu confronté et désigné et le luy garantir en deffendre envers et contre tous qu'il appartiendra en jugement et dehors, auquel effet il s'en est présentement desmis et despouillé et en a investy et fait vrais maistres et pocesseurs lesd. Srs du Clergé pour en faire dès maintenant à leurs plaisirs et volonté, n'entendant led. Sr de Gayon par la présente quittance estre aud. Sr abbé d'aucune garantie ny restitution de deniers en cas de non jouissance de sond. logement dans led. pigeonnier, Promettant de plus led. Sr de Gayon vandeur de faire rattifier avec promesse de faire valloir la présente vante à Mr Me Jean François de Gayon, conseiller du Roy en la Cour des Comptes, Aydes et Finances de Montpellier son fils, de jour à autre à payne de tous despans domages et intherests, et pour l'observation de tout ce dessus lesd. parties comme chacune concerne ont obligé scavoir led. Sr de Gayon tous et chacuns des prens présents et à venir et lesd. Srs Vicaire général, depputtés et scindic les biens temporels dud. clergé qu'ont soubmis à rigueur de justice et l'ont juré. Fait et récitté dans la maison de Messire Guillaume de Maureilhan Seigneur et baron de Poilhy le susd. jour 25e Xbre 1675 en présence de Me Jean Romieu notaire royal et procureur au Sénéchal de Béziers, Me Jean Baptiste Armand praticien de lad. ville, Jean Baptiste Hercule Redeau de lad. ville et Sr Guillaume Fournioux demeurant à Béziers requis en tesmoins soubsignés avec touttes parties et moy Pierre-Armand notaire royal de la ville." (6). 

Le clergé de Béziers soutint de son mieux l'œuvre entreprise par son évêque, et se montra généreux en la circonstance.  [10]
Entre autres, par son testament en date du 26 novembre 1676, Messire Jean de Maussac, ancien grand archidiacre de la cathédrale, voulant contribuer à l'institution et à l'érection du séminaire, lui fit don de la somme de 3.000 livres, de sa bibliothèque avec une grande Bible, "un des principaux ornemens d'icelle". 

Et dans un autre article de son testament, il déclare : 

"J'entends et je veux que mes héritiers emploient tous les ans la somme de cent cinquante livres provenant de la somme de deux mille livres qui me sont deubz par le chapitre et monastère de Saint Benoict, de Saint Chinian, de mille livres qui me sont deubz par les chanoines réguliers de l'abbaye de Saint Jacques de Bésiers pour l'entretènement d'un ecclésiastique pauvre dans le séminaire de lad. ville, lesquels ils choisiront d'une des qualités les plus propres à réussir dans le ministère et de se rendre utiles à lesglise et en cas mes héritiers négligeraient de faire lad. nomination, je supplie Monseigneur l'Evesque de Besiers ou son vicaire général, en son absence, de pourvoir à lad. nomination, pour ne pas priver lesglise du profit et utilité quy luy peut revenir de l'éducation et instruction de plusieurs bons subjects" (7). [11]
II. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

Dès qu'il fut en état de fonctionner, le séminaire avait été confié à des prêtres séculiers, choisis par l'évêque. 

Le cardinal de Bonzy, archevêque et Primat de Narbonne, dont le séminaire était dirigé depuis 1671 par les Prêtres de la Mission, à sa grande satisfaction d'ailleurs, conseilla à Mgr de Biscaras de leur confier également son séminaire, "afin, disait-il, que les ecclésiastiques de deux diocèses si voisins pussent recevoir le même esprit, entrer dans les mesmes maximes de conduite et de direction, estans nourris et eslevés dans les mesmes exercices de science et de piété" (8). 

Son clergé ayant consenti à cette proposition, Mgr de Biscaras entame des négociations avec M. Edme Jolly, supérieur général de la Congrégation de la Mission, qui désigna le supérieur du séminaire de Narbonne, M. Julien Dolivet, pour négocier cette affaire avec l'évêque et sur place. M. Dolivet était rendu à Béziers au début de janvier 1678. 

Il eut plusieurs entretiens avec l'évêque et les notabilités du clergé, où furent discutées les conditions habituelles imposées par la Mission pour la direction des séminaires. Le 19 janvier, l'assemblée du clergé délibéra sur l'imposition de deux mille livres qui seraient attribuées aux Missionnaires pour leur subsistance. 

Au cours des échanges de vues, M. Dolivet aurait, dit cet acte, fait valoir "quantité de prétentions pour le voïage des prestres nécessaires et des frères servans, etc., etc.". Mais, il fut résolu que les 2.000 livres suffiraient pour l'entretien de cinq prêtres et de trois frères pour le séminaire et les missions. 

M. Dolivet rendit compte de ses démarches et de sa mission au supérieur général, qui, n'ayant pas d'objection à faire pour qu'on allât plus avant, signa une procuration au nom de M. Dolivet, le 4 février, afin qu'en son nom il passa contrat avec l'évêque pour le nouvel établissement. 

Le contrat fut signé le 24 février 1678, dans les termes suivants: 

"L'an 1678 le 24e de Février dans Béziers après midi, régnant tres chrétien Prince Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre, Par devant moy notaire roïal de lad. ville … témoins bas nommés fut present et constitué en sa personne [12] Mgr l'Ill.me et Rev.me Mes.re Armand Jean de Rotondy de Biscaras par la grace de Dieu, Evêque et Seigneur de Béziers, Lequel aïant établi en cette ville un séminaire pour y élever les Ecclésiastiques en la pratique des vertus convenables à l'excellence de leur profession, et les préparer à recevoir dignement les Ordres sacrés et voulant en procurer autant qu'il sera en lui la consommation et l'accroissement auroit cru ne pouvoir rien faire de mieux et de plus avantageux que de rendre l'établissement du séminaire assuré pour l'avenir. Dans cette vue aïant trouvé que les prestres, qui en ont le gouvernement jusqu'a présent nonobstant les preuves continuelles qu'ils ont donné de leur zèle, suffisance et piété venans à manquer par mort ou par quelque accident imprévu, le fruit qui revient à un diocèse de l'établissement d'un séminaire pourroit se perdre, Led. Seigneur pour donner aud. séminaire une stabilité parfaite et convenable, bien informé de la vertu, charité, zèle et capacité des Prestres de la Congrégation de la Mission, qui ont déjà depuis quelques années la direction du séminaire de Narbonne, lequel ils conduisent avec tant de fruit et de bénédiction, que Son E. Mgr le Cardinal de Bonzy Archevêque et Primat de Narbonne, a souvent témoigné la joie et le désir qu'il auroit que led. Seigneur Evêque donnat la conduite dud. séminaire auxdits prestres afin que les Ecclésiastiques de ces deux diocèses si voisins puissent prendre le même esprit, entrer dans les mêmes maximes de conduite et de direction, étans nourris et élevés dans les mêmes exercices de science … de piété, Icelui Seigneur Evêque auroit proposé à Mre Edme Jolly Supérieur Général desdits prestres de prendre au nom de lad. Congrégation la conduite et direction dud. séminaire sous l'autorité dud. Seigneur et ses successeurs Evêques dud. Béziers ; Ce que led. Supérieur Général aïant accepté, led. Seigneur a par acte communiqué à son clergé pour icelui ici presens, stipulans et acceptans Mres Jacques de Maussac prêtre Docteur en Ste Théologie, chanoine et grand archidiacre en l'Eglise Cathedrale St Nazaire de Béziers, et vicaire général de Mond. Seigneur Guillaume De Castillon prêtre chanoine et succenteur en lad. Eglise Cathedralle, André Baulac prêtre chanoine en l'Eglise séculière et Collegialle Ste Affrodise, Pierre Petit prêtre et Prieur de Puimisson, Julien Blanchy, prêtre vicaire de Laurens, tous quatre deputez dud. Clergé, et Pierre Tandon prêtre vicaire perpétuel de N. Dame de Lexcen, et prébendier en lad. Eglise St-Nazaire, sindic du clergé, ordonné, établi, et institué, ordonne, établit et institue à perpétuité tant pour lui que pour ses successeurs Evêques dud. Béziers, les prestres de la Congrégation de la Mission pour iceux Mre Julien Dolivet prêtre de lad. Congrégation Supérieur des prestres de lad. Congrégation établis à Narbonne ici présent, et pour led. Supérieur Général stipulant et acceptant comme son procureur fondé par procuration du 4e du courant receue et originalement délivrée par Mres Julien et Monnier Notaires gardenotes de Sa Majesté au Chatelet de Paris soussignez fut present Mre Edme Jolly prêtre Supérieur Général de la Congregation de la Mission demeurant en la maison de St-Lazare lez Paris paroisse de St-Laurent, lequel a fait et constitué son procureur général et spécial Me Julien Dolivet, Supérieur des prestres de lad. Congrégation du Séminaire de Narbonne ; auquel il a donné pouvoir de pour et en son nom accepter pour lad. Congrégation de la Mission la conduite et direction perpétuelle tant au spirituel qu'au temporel du séminaire de Béziers, et pour ce faire passer et requerir tous actes nécessaires et sous telles charges clauses et conditions qu'il avisera bon être avec Mgr l'Ill.me et Rev.me Evêque dud. Béziers [13]et autres que besoin sera, et généralement … Promettant. obligeant … Fait et passé à Paris, en lad. maison de St-Lazare l'an 1678 le 4e de février après midi et a signé, Jolly, Julien, Monnier, ainsi signez à l'original, En la maison du Verger près les murs dud. Béziers, avec tous les bâtimens, jardins, et autres choses en dépendans, Laquelle maison led. Seigneur Evêque et led. clergé auroient le 25e decembre 1675 acquise de Mre Pierre de Gayon du Bousquet Conseiller du Roi en Sa Cour des Comptes, aides et finances de Montpellier, comme appert du contract sur ce passé devant feu Mre Pierre Armand Notaire dud. Beziers, en conséquence des lettres patentes de Sa Majesté données à St-Germain en Laye au mois de novembre 1672, vérifiées an La Cour du Parlement de Toulouze le 28e avril 1673, et registrées en La Cour des Comptes, aides et finances de Montpellier le 21e juillet 1673, par lesquelles Lettres patentes Sa Majesté donne pouvoir aud. Seigneur Evêque d'établir un séminaire en telle part de son diocèse qu'il jugera à propos, d'en donner la conduite à telles personnes qui lui partoitront plus propres, avec permission d'imposer annuellement sur le clergé dud. diocèse la somme de 2.000 livres, Ce que led. Clergé auroit exécuté par deux délibérations, l'une du 1er de septembre 1673, et l'autre du 19e du courant, et fait enregistrer lesd. lettres ez registres dud. Clergé, et autres choses plus amplement portées dans lesd. lettres, dans laquelle dite maison du Verger Lesdits Prestres formeront lesdits Ecclésiastiques à la vie cléricale, leur apprendront les sciences et vertus requises à leur profession, et feront toutes les fonctions en tel cas requises et accoutumées ; et ce aux charges et conditions suivantes. 

1° Led. Seigneur Evêque et led. Clergé donnent et font donnation entre vifs irrevocable à perpétuité pour le service dud. séminaire aux prestres de la Congrégation de la Mission lad. maison appartenances et dependances dans l'état qu'elle est, affranchie de Lots et quitte de tailles, tant du passé que de l'avenir, promettant led. Seigneur Evêque et Clergé la faire décharger envers la ville, la garantir de tout droit d'indemnité, si aucune y en a. 

2° Led. Seigneur et Clergé donnent à lad. Congrégation pour l'usage dud. séminaire les meubles qui sont dans la maison, exprimés dans l'inventaire sur ce fait, dont lesd. Srs du Clergé ont retiré un double deuement signé, qui a été mis dans les archives dud. Clergé, et l'autre a été retiré par led. Sr Dolivet. 

3° Led. Seigneur et lesd. Srs du Clergé donnent la jouissance des 2.000 livres susd. permises d'être imposées par les lettres patentes de S.M., Lad. imposition consentie, comme dit est, par led. Clergé, icelle somme quitte de toutes charges, païable aux termes ordinaires des impositions par le receveur du clergé, qui sera en exercice. 

4° Led. Seigneur Evêque et ses successeurs donne et donneront aux prestres de lad. Congrégation le pouvoir nécessaire pour les fonctions dud. Séminaire et pour les missions à la campagne. 

5° Led. Seigneur et ses successeurs venans à unir aud. séminaire des bénéfices suivant lesd. lettres patentes, le clergé dud. diocèse sera déchargé sur et tant moins de lad. somme de 2.000 livres, d'autant qu'il reviendra des bénéfices unis toutes sortes de charges préalablement déduites, même celles de l'union des bénéfices. 

6° Le Supérieur Général des prestres de ladite Congrégation et ses successeurs généraux seront obligez et tenus, comme led. Sr Dolivet promet, de fournir moyennant lad. somme annuelle de 2.000 livres, ou l'union des bénéfices soient faite à concurrence desd. 2.000 livres [14] Cinq prêtres et trois frères pour travailler incessamment tant pour la conduite dud. séminaire que pour les missions dud. diocèse que lesd. prestres feront à leurs dépens, sans qu'il en puisse rien couter aud. clergé et titulaires, où et quand bon semblera aud. Seigneur Evêque et ses successeurs ou leurs Grands Vicaires sans qu'ils puissent s'en dispenser, sinon en cas de maladie ou empechemens légitimes, dont ils feront apparoir aud. Seigneur Evêque et ses successeurs. 

7° En cas que Ledit Seigneur Evêque et ses successeurs aient besoin d'un plus grand nombre d'ouvriers, soit pour la direction du séminaire, soit pour les missions, Led. Supérieur général et ses successeurs seront tenus et obligés d'en fournir à concurrence de 300 livres par chaque prêtre. 

8° Tout ce qui sera enseigné et fait dans la séminaire ou à la campagne, se fera par l'autorité et conformément à la volonté dud. Seigneur Evêque, fors et exceptés les règlemens de leur institut. 

9° Les prestres de lad.Congrégation demeurans au séminaire pourront accepter et recevoir conformément aux lettres patentes toutes sortes de Légats pies, donnations et aumônes qui seront faites aud. séminaire en les emploiant en choses utiles à lad. maison, auquel effet ils feront apparoir aud. Seigneur Evêque, à ses successeurs ou grands vicaires de la destination de l'employ desd. aumônes,quand elles seront considérables, comme au dessus de 50 livres, Et pour les autres Legats, donnations et aumônes qui seront expressément destinées par les bienfaiteurs pour les batimens, ou pour contribuer en tout ou en partie à la pension des pauvres séminaristes, qui seront par led. Seigneur ou ses successeurs jugés dignes de ce secours, comme aussi à la nourriture d'autres personnes qui désireront faire retraite dans led. Séminaire, Le supérieur en rendra compte annuellement par un bref état aud. Seigneur Evêque, successeurs ou grands vicaires, faisant voir le nombre des personnes qui auront été entretenues, à proportion des fonds et aumônes extraordinaires. En sorte que ce qui se trouveroit rester à la fin de l'année, pour n'y avoir eu lieu de l'emploïer suivant la destination, led. Supérieur s'en chargera pour l'année suivante, Promettant led. Seigneur Evêque et lesd. Srs du Clergé faire paisiblement jouir auxd. prestres de la Mission sous la stipulation dud. Sr Dolivet, Lesd. maison, jardin, et enclos du verger ci dessus donnés, Le tout suivant et conformément aux pactes et conditions exprimées aud. contract d'acquisition, et les meubles exprimés à l'inventaire sur ce fait auquel effet ils s'en sont présentement demis et dépouillés, et en ont investis et faits vrais maitres et possesseurs les prestres de la Mission, pour en faire dès maintenant à leur plaisir et volonté, Le tout sous les réservations, pactes et conditions ci dessus mentionnés, aïant lesd. Srs du Clergé baillé aud. Sr Dolivet un extrait collationné par notaire desd. lettres patentes, ensemble extrait desd. délibérations et contract d'acquisition, dont il en décharge lesd. Srs du Clergé, et pour l'observation de tout ce que dessus lesd. parties comme chacunes d'elles concernent ont obligé sçavoir lesd. Srs du Clergé les biens temporels dud. Clergé, et led. Sr Dolivet en vertu de lad. procuration les biens de lad. Congrégation. Fait et récité dans le palais Episcopal de Béziers ez presences de Sr Jacques Barthas demeurant à Beziers, Bernard Martin, et Raimond Gautier praticiens de Beziers, requis en témoins sous signez avec Mond. Seigneur l'Evêque et lesd. Srs Vicaire Général députez et syndic et led. Sr Dolivet, et moi Jean Baptiste Arman notaire roïal de la ville de Beziers du nombre desd. réservés par Sa Majesté. Signé Arman, notaire". [15]
Ce contrat fut envoyé ensuite à M. Jolly, supérieur général, pour ratification. Ce qu'il fit le 21 avril suivant en la forme suivante: 

"Fut present Mre Edme Jolly prêtre supérieur général de la Congrégation de la Mission demeurant en la maison de St-Lazare-lez-Paris, paroisse St-Laurent, Lequel après lecture à lai faite par l'un des Conseillers du Roi Notaire à Paris, soussignez, l'autre present, d'un contract fait entre Ill.me et Rev.me Mre Armand Jean de Rotondi de Biscaras Evêque et Seigneur de Beziers, et les Srs Deputés et Syndic du Clergé du diocèse dud. Beziers d'une part et Me Julien Dolivet prêtre de la Congrégation de la Mission et Supérieur du Séminaire de Narbonne comme procureur dud. Sr Jolly d'autre part, passé par devant Arman notaire roïal à Beziers le 24e février dernier par lequel contract led. Seigneur Evêque a choisi et établi les prêtres de lad. Congrégation de la Mission Directeurs perpétuels tant au spirituel qu'au temporel du séminaire de sond. diocèse de Beziers ; et leur a à cet effet donné, cedé et quitté la maison, où est déjà établi icelui séminaire appellée du Verger pres les murs dud. Beziers avec les 2.000 livres de rente imposées sur led. Clergé en vertu des lettres patentes du Roi, vérifiées au Parlement de Toulouse, à la charge d'entretenir dans led. séminaire cinq prêtres et trois frères de lad. Congrégation tant pour la conduite dud. séminaire que pour les missions du diocèse, ainsi que le tout est plus amplement porté par led. contract, que led. Sr Jolly a dit bien entendre, et icelui agrée, approuve et ratifie par ces présentes, veut, consent, et accorde qu'il sorte son plein et entier effet, et soit exécuté de point en point selon sa forme et teneur. Promet et s'oblige aux clauses, charges et conditions y portées, tout ainsi que s'il avoit été lui même present à la passation d'icelui.- Renonçant … Fait et passé en la susd. Maison de St-Lazare lez Paris le 21e d'Avril avant midi et a signé. Signé Jolly, Billault et Monnier". 

Le 5 mars précédent, les députés du Clergé avaient ratifié le contrat d'achat à François de Gayon de la maison du séminaire (9). 

Restait une dernière formalité à accomplir pour donner au nouvel établissement sa confirmation officielle: l'obtention des lettres patentes du Roi. Elles furent sollicitées par Mgr de Biscaras et délivrées à Fontainebleau en septembre 1678, ainsi que suit : 

"Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre À tous présens et à venir Salut. Notre amé et feal Conseiller en nos Conseils Le Sr Armand Jean de Rotondi de Biscaras Evêque de Beziers Nous a tres humblement fait remontrer que suivant la permission que nous lui avons accordée par nos lettres patentes du mois de novembre 1672 il a établi un séminaire dans une maison, jardin et enclos scis proche la ville de Beziers, appellée la maison du Verger, qui a été acquise à cet effet par les deputez de son clergé par contract du 26e décembre 1675, et auroit donné la direction d'icelui à quelqµes vertueux Ecclésiastiques qui y ont fait beaucoup de bien pendant qu'ils y ont demeuré ; mais s'étant retirés du consentement dud. Sr Evêque, lequel reconnoissant la nécessité d'attacher la direction de sond. séminaire à une Congrégation qui dut en prendre soin à perpétuité. Et sachant les bénédictions que Dieu verse sur les emplois des prestres de la Congrégation de la Mission, qui conduisent plusieurs séminaires dans notre roïaume avec édification de nos sujets, [16] il se seroit addressé au Sr Edme Jolly Supérieur Général de lad. Congrégation de la Mission et auroit passé contract avec lui le 24e février de la présente année 1678 du consentement et en la présence des deputez de sond. Clergé, par lequel il a établi les prestres de lad. Congrégation de la Mission pour avoir à perpétuité la direction dud. Séminaire. Et pour ce faire Led. Sr Jolly et ses successeurs Supérieurs la lad. Congrégation fourniront en entretiendront dans led. Séminaire cinq prêtres et trois frères de lad. Congrégation pour travailler tant pour la conduite dud. Séminaire que pour les missions dud. diocèse, qu'ils feront à leurs dépens sous l'autorité dud. Sr Evêque, et aux charges, clauses et conditions portées par led. contract, Leur donnant et cedant à cet effet lad. maison, jardin et clos, ensemble les 2.000 livres imposées sur led. Clergé en vertu de nosd. Lettres patentes, et aussi les autres biens appartenans et qui appartiendront ci après aud. séminaire à condition toutesfois que led. Sr Evêque ou ses successeurs venans à unir aud. séminaire des benefices suivant lesd. lettres patentes, led. Clergé sera déchargé en proportion de la sud. taxe de deux mille livres, toutes sortes de charges préalablement déduites, même celle de l'union desdits bénéfices, ainsi qu'il est porté au susd. contract. Mais comme cet établissement desd. prêtres de la Congrégation de la Mission ne se peut faire sans notre approbation led. Sr Evêque nous a tres humblement fait supplier de lui vouloir accorder nos lettres sur ce nécessaires. 

A ces causes voulant seconder ses bonnes intentions, de l'avis de notre Conseil qui a vu nosd. lettres patentes du mois de 9bre 1672, enregistrées en nos Cours de Parlement de Thoulouse, Chambre des Comptes, aides et finances de Montpellier les 9e Avril et 15e juillet 1673, Délibératoire dud. Clergé de Beziers portant l'imposition sur les bénéfices dud. diocèse, de 2.000 livres permises d'imposer par nosd. lettres patentes pour la subsistance et entretien dud. séminaire en datte du 1er de septembre 1673, Contract d'acquisition de la maison du Verger, jardin et enclos en datte du 25e decembre 1675, Led. contract passé entre led. Sr Evêque et son Clergé d'une part, et Mre Julien Dolivet fondé de procuration dud. Sr Jolly Supérieur Général de lad. Congrégation par devant Arma, notaire roïal à Beziers le 24e février dernier, ratifié par led. Sr Jolly le 20e d'Avril ensuivant, et autres pièces, Le tout cy attaché sous le contrescel de notre chancellerie. Et de notre ceraine science, grace spécialle, pleine puissance et autorité roïalle, Nous avons agréé, approuvé, ratifié et confirmé, et par ces présentes signées de notre main, agréons, approuvons, ratifions et confirmons led. établissement desd. prêtres de la Congrégation de la Mission pour avoir la direction à perpétuité dud. séminaire de Beziers sous l'autorité dud. Sr Evêque et de ses successeurs et aux charges, clauses, et conditions portées par led. contract d'établissement que nous voulons être exécuté selon sa forme et teneur, Et que lesd. 2.000 livres de rente imposées sur led. Clergé soient levées et païées à celui desd. prêtres qui aura la direction dud. séminaire sous sa simple quittance suivant et conformément à nosd. lettres patentes, que nous voulons être exécutées au profit desd. prêtres de la Congrégation qui ont et auront la direction dud. séminaire selon leur forme et teneur. 

Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenans nos Cours de Parlement à Toulouse, Chambre des Comptes, aides et finances à Montpellier et tous autres nos justiciers et officiers [17] à qui il appartiendra que ces présentes ils aient à faire enregistrer et de tout le contenu en icelles ils fassent jouir pleinement, paisiblement et à perpétuité lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs sans leur faire ny souffrir leur être fait aucun trouble ni empêchement quelconque. 

Car tel est notre plaisir, Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours nous avons fait mettre notre scel à cesdites présentes, sauf en autre chose notre droit et l'autrui en toutes. 

Donné à Fontainebleau au mois de 7bre l'an de grace 1678 et de notre règne le 36e. 

Signé Louis, Et sur le reply, Par le Roi, Phelypeaux Visa Le Tellier. 

Ces lettres patentes furent enregistrées aux registres des ordonnances roïaux de la Cour de Parlement de Toulouse suivant son arrêt en date du 19 février 1679 ; et de même à la Cour des Comptes et finances de Montauban, le 14 avril suivant (10). [18]
III. - LE PERSONNEL DE LA MAISON DE BÉZIERS

Supériorat de M. Toussaint Lebas (1678-1679)

Les catalogues donnent comme premier supérieur de la maison de Béziers M. Toussaint Lebas, qui n'y demeura que quelques mois. 

On peut penser que M. Dolivet, obligé de retourner à Narbonne pour les affaires de sa propre maison et ne pouvant pas prolonger outre mesure son absence, avait proposé au supérieur général, M. Jolly, en attendant qu'il eût pu réunir la première équipe de missionnaires qui prendrait en charge le nouvel établissement, d'en confier la première organisation à son confrère et ami M. Toussaint Lebas, pour lors disponible, et dont on avait pu déjà constater le savoir-faire, lorsqu'on lui avait donné mission, en 1671, de présider aux débuts du séminaire de Narbonne, dont il avait été le premier supérieur. 

M. Lebas se trouvait alors au séminaire de Montauban. Il se rendit probablement à Béziers dans le courant de l'été, peu après la signature du contrat et en vue de préparer la rentrée de septembre. 

M. Toussaint Lebas était né le 1er novembre 1625 à Josselin (Morbihan), au diocèse de St-Malo, et, déjà prêtre depuis 1652, il avait été reçu dans la Congrégation avec M. Dolivet au séminaire de Richelieu, le 2 janvier 1653. Il fut ensuite placé à Agde, où il fit les vœux en février 1656, puis à Narbonne  ; il fut ensuite pendant dix ans supérieur du séminaire d'Agde (1661-1671), qu'il quitta avec tous ses confrères pour la prise en charge du séminaire de Narbonne en 1671, et dont il fut le premier supérieur. Sa présence à Montauban, sans aucune charge, s'explique peut-être pour des raisons de santé. C'est de là qu'il fut appelé en I678 pour commencer l'établissement de Béziers. 

L'année suivante, 1679, il s'en allait on ne sait où, et on le retrouve supérieur de la maison de Rochefort en 1683-1684. 

Supériorat de M. Raoul Clouet (1679-1688)

Ce fut un missionnaire de Narbonne, M. Raoul Clouet, qui fut désigné pour succéder à M. Lebas. 

On remarquera à ce propos qu'assez fréquemment s'opéraient des échanges de personnel entre Narbonne et Béziers, [19] et que les supérieurs de Béziers venaient de Narbonne ; cette pratique avait l'avantage de répondre au vœu du cardinal de Bonzy, qui désirait tant qu'il y eut unité de formation entre les deux séminaires si voisins. 

M. Raoul Clouet était né vers 1639 à Saint-Méen, au diocèse de St-Malo. Il était déjà prêtre et âgé de 27 ans, lorsqu'il fut reçu à St-Lazare en 1666. Envoyé à Marseille, il y fit les vœux, et fut ensuite placé à Narbonne. 

De ses collaborateurs à Béziers, on connait les noms de MM. François Pézeron (11), qu'on trouve déjà à Béziers en 1680 ; Claude Gérauld (12) ; Jacques Béthancourt (13) et Antoine Ledieu (14). 

Le frère coadjuteur Guillaume Blanc, originaire de Béziers, fut reçu dans la Congrégation au séminaire de Béziers le 5 août 1682, mais il fit les vœux à Narbonne le 19 mars 1685. 

Le séminaire fit l'achat d'une plantation de mûriers, le 30 août 1680. 

Le 2 juin 1681, M. Clouet se rendit encore acquéreur d'une olivette, proche le séminaire (15). 

En vue de soulager le clergé, imposé, comme l'on sait, de 2.000 livres en faveur du séminaire, Mgr de Biscaras, conformément au contrat d'établissement et aux lettres patentes, résolut d'unir des bénéfices au séminaire. 

Le prieuré de St-Bauzille des Fourches (ou St-Bauzile des Furchies) avec son annexe St-Martin de Lieuran-Cabrières, étant devenu vacant par la mort de son titulaire, Messire Antoine Ratier, l'évêque l'incorpora au séminaire par décret d'union du 4 octobre 1681. 

Le séminaire prit possession du prieuré le 25 novembre suivant. 

D'après l'acte de prise de possession, le personnel de la maison comprenait alors M. Rodolfe Clouet, supérieur, MM. François Pézeron, Claude Géraut, Jacques Béthancourt et Antoine Ledieu (16). 

L'union du prieuré au séminaire fut confirmée par lettres patentes de juillet 1701, enregistrées au Parlement de Toulouse le 18 novembre suivant. Voici le texte de ces lettres patentes : 

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, a tous presens et a venir salut. 

Nos chers et bien amez les Prestres de la Congrégation de la Mission, directeurs perpétuels du séminaire de la ville et diocèse de Béziers en nostre province de Languedoc, nous ont fait tres humblement représenter qu'il nous auroit plu [20] par nos lettres patentes du mois de novembre mil six cens soixante douze, approuver l'érection et fondation dudit séminaire de Béziers avec pouvoir au sieur évesque dudit lieu de pourvoir à sa dotation par l'union de bénéfices jusques à la somme de trois mil livres de rentes, ce que nous avons de rechef accordé par d'autres nos lettres patentes du mois de septembre mil six cens soixante dix huit par lesquelles nous avons approuvé et confirmé l'établissement desd. Prestres de la Congrégation de la Mission pour avoir la direction perpétuelle dudit Séminaire ; ensuite de quoy le sieur evesque de Béziers auroit uny à iceluy le Prieuré Cure de saint Bauzille de Furchies de Lieuran Cabraires de son diocèse de la valeur d'environ cinq cens livres par an, y ayant peu de bénéfices simples dans ledit diocèse qu'on puisse unir. Laquelle union faite de plein droit aux charges, clauses et conditions exprimées dans le décret d'union en date du quatrième octobre mil six cens quatre vingt un, en vertu duquel lesd. Prestres de la Mission prirent possession dudit Prieuré cure dès le vingt cinquième de novembre de la mesme année. Et d'autant que pour la consommation et l'entière stabilité de lad. union lesd. Prestres de la Mission n'ont plus besoin que de notre confirmation sur ledit décret d'union dudit Prieuré-cure, ils nous ont tres humblement fait suplier de leur accorder nos lettres sur ce nécessaires. Et parce que nous n'avons rien tant à cœur que de contribuer à l'augmentation de tout ce qui tourne à la gloire de Dieu, à l'édification et au proffit spirituel de nos sujets, Nous avons eu agréable la tres humble suplication desd. Prestres pour leur donner moyen de continuer leurs bonnes œuvres, et les services qu'ils rendent au clergé et au peuple dudit diocèse. 

A ces causes, de l'avis de nostre conseil qui a veu nosd. lettres du mois de novembre mil six cens soixante douze, et septembre mil six cens soixante et dix huit, registrées ou besoin a esté, portant confirmation de l'érection dud. séminaire de Béziers et de l'établissement desd. Prestres de la Congrégation de la Mission en iceluy, ensemble le décret d'union dudit Prieuré Cure de St-Bauzille de Furchis de Lieuran Cabraires aud. séminaire de Béziers du quatriesme octobre mil six cens quatre vingt un, et l'acte de prise de possession du vingt cinquieme novembre de la mesme année mil six cens quatre vingt un ; le tout cy attaché sous le contrescel de nostre Chancellerie, et de nostre grace spécialle, pleine puissance et autorité royale, Avons par ces présentes signées de nostre main, loué, agréé, approuvé et confirmé, louons, agreons, approuvons et confirmons l'union faite par led. sieur evesque de Beziers dud. Prieuré-Cure de St-Bauzille de Furchie de Lieuran Cabraires a sondit Séminaire et maison de lad. Congrégation de la Mission de lad.ville de Beziers, et ce aux charges, clauses et conditions portées par led. décret d'union et incorporation, voulons et nous plaist que led. Prieuré Cure avec tous ses droits, fruits profits, revenus et emolumens en dépendans, leur soient perpétuellement unis et incorporez, et qu'ils en jouissent pleinement, paisiblement et perpétuellement ainsy que de leurs autres biens aux charges et conditions du susdit décret, que nous voulons estre exécuté et avoir son plain et entier effet ; pourveu qu'en iceluy il n'y ait rien de contraire à nos droits n'y a aux privilèges de l'Eglise gallicane. [21]
Si donnons en mandement a nos amez et feaux conseillers les gens tenans nostre Cour de Parlement a Toulouse, que ces présentes ils fassent lire, publier et enregistrer, et de tout leur contenu faire jouir et user led. séminaire, et les Prestres de la Congrégation de la Mission directeurs d'iceluy et leurs successeurs, cessant et faisant cesser tous troubles et empeschemens au contraire. Car tel est nostre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours nous avons fait mettre nostre scel à cesdites présentes. 

Donné à Versailles au mois de juillet l'an de grace mil sept cens un, et de nostre regne le cinquante neuvième. Signé Louis. "(17). 

À l'automne de 1684, une violente épidémie sévit à Narbonne et à Béziers ; tous les missionnaires en furent atteints. Le 25 octobre, M. Jolly écrivait au supérieur de Troyes que les malades de ces maisons commençaient à se mieux porter (18). 

M. Clouet quitta la supériorité de Béziers en 1687 ou 1688, et on ne sait ce qu'il devint ensuite. 

Les catalogues de la Mission lui donnent comme successeur en 1687 ou en 1688 M. Charles Leclerc. 

Or, il y a deux missionnaires de ce nom. Le plus jeune, né en 1663 à Montdidier, fut reçu à St-Lazare en 1682. Il n'aurait eu que 25 ans en 1688, et il sortait du séminaire de formation. Il est donc vraisemblable qu'il ne s'agit pas de lui. 

Le second Charles Leclerc, né en 1636 à Gisors, au diocèse de Rouen, fut reçu déjà prêtre à St-Lazare, le 5 septembre 1666. Envoyé à Amiens, il y fit les vœux en octobre 1668. Placé ensuite à Annecy au moins en 1677, il devint supérieur de cette maison de 1682 à 1690. Par conséquent, s'il fut désigné comme supérieur du séminaire de Béziers, sa nomination ne dut pas être maintenue, et, jusqu'à meilleur informé, il n'y a pas lieu de le mentionner parmi les supérieurs de cette maison de Béziers. 

Supériorat de M.  André Gallien (1688-1689)

L'hypothèse précédente se trouve confirmée par le fait que pour la direction du séminaire, le supérieur général fit appel à un homme de grande valeur, qui paraît bien n'avoir été choisi que pour faire un bref intérim, et sans doute pour aller au plus pressé, en attendant que l'on désignât un nouveau supérieur. M. Gallien se trouvait alors probablement à St-Lazare, et il fut envoyé à Béziers provisoirement. 

Il était né le 3 octobre 1648 à Vacheresse, au diocèse de Genève. [22] Reçu à St-Lazare le 27 décembre 1675, il séjourna à Paris, débuta dans la supériorité à Béziers (1688-1689), puis envoyé à Lyon, ses rares qualités le firent nommé supérieur de la maison de Marseille (1692-1695) et visiteur de la province d'Aquitaine (1693-1695) ; puis supérieur de l'importante maison de Lyon (1698-1716) et visiteur de cette province (1696-1716). Il décéda à Lyon en 1716. 

Supériorat de M. Louis-Gabriel Masson (1689-1698).

M. Louis-Gabriel Masson était né le 16 février 1646 à Ville-le-Grand, au diocèse de Genève. Reçu à St-Lazare le 29 août 1670, il fut placé à Crécy-en-Brie, St-Lazare, Narbonne, et il s'y trouvait lorsque M. Jolly le désigna pour gouverner le séminaire de Béziers. 

Furent aussi employés en ce séminaire, en 1693, M. Jean Couty (19), qui sera plus tard supérieur de la maison en 1704-1705, et deviendra même supérieur général de la Congrégation en 1736 ; et un certain M. Viallet (20) donné dans un acte du 10 mai 1696, comme procureur ou sindic du séminaire (21). 

Parmi les frères coadjuteurs, figurent André Crouzet, reçu au séminaire à Béziers et qui y fit les vœux le 17 décembre 1693, en présence de M. Couty ; Claude Garnier, qui fit les vœux à Béziers le 6 juillet 1692 en présence de M. Masson  ; Claude Jean, reçu au séminaire à Béziers le 8 avril 1696, et qui fit les vœux à Annecy le 20 mai 1698  ; enfin, Jean-Baptiste Fonville, qui fit les vœux à Béziers le 2 février 1698 en présence de M. Masson. 

Une déclaration présentée à l'évêque et signée par M. Masson le 12 février 1690, nous fournit quelques renseignements sur le séminaire. Elle est ainsi libellée : 

"Nous, Gabriel Masson, prêtre de la Congrégation de la Mission, supérieur du séminaire de Béziers, déclarons à Mgr l'Illustrissime et Reverendissime Evesque et Seigneur de Beziers que depuis nostre establissement dans led. Séminaire duquel vous, Monseigneur, nous donnâtes la direction l'an 1678, nous avons acheté un champ au devant de la maison que nous prétendons enfermer dans le Séminaire en prolongeant le corps de logis et Eglise qui doivent fermer la cour, et une olivette de l'autre costé et à l'opposite pour y faire un jardin, le petit champ étant de contenance de demi-seterée et 24 dextres, et l'olivette douze setérées. En foy de quoy nous avons signé. 

Fait à Béziers le 12 février 1690. Masson" (22). 

Quelques libéralités furent faites au séminaire à cette époque. N'auraient-elles pas été provoquées en partie par des projets de construction, insinués dans l'acte précédent? [23]
[NOTE : Le patron du séminaire était St Jean l'Évangéliste]

Dans son testament en date du 18 avril 1693, Guillaume Brès, greffier en la justice ordinaire, habitant du lieu de Murviel, déclare : 

"Je donne et lègue au séminaire de Béziers, l'olivette que j'ay au terroit dud. Murviel, dit a la Verge de Gauch, que le supérieur du séminaire pourra vendre, et placer l'argent à rente constituée pour estre employée préférablement aux nécessités des enfants natifs dud. Murviel qui feront leurs exercices dans led. séminaire et jugés propres pour l'Eglise ; et s'il n'y en avait pas qui eussent les qualités et vertus pour estre ecclésiastiques, led. sieur Supérieur emploierait lad. rente à ceux qu'il jugera les plus propres, quoiqu'ils ne soient pas natifs dud. Murviel, voulant qu'en cela il ne cherche que la plus grande gloire de Dieu, chargeant sa conscience, s'il en agit autrement, et s'il y a aucuns respects humains. Je prie instamment les missionnaires du séminaire de se souvenir de moy dans leurs prières et sacrifices. Après la mort de ma femme, j'entends que tous mes biens appartiennent à la confrérie de la charité dud. Murviel, fondée aud. lieu par les missionnaires du séminaire de Beziers, de l'ordre de Mgr led. évesque de Beziers." 

Pour mettre de l'ordre dans les finances, Louis XIV publia le 8 juillet 1689, une déclaration prescrivant de procéder à la liquidation et taxe des droits d'amortissement et de nouveaux acquêts dus à la couronne par les ecclésiastiques, moines, communautés religieuses et autres gens de mainmorte. 

Le séminaire se trouva compris dans l'état de recouvrement arrêté au Conseil d'État, le 27 décembre 1692, pour une somme de 786 livres 4 sous 11 deniers, à laquelle avait été réduite celle de 898 livres 13 sous 4 deniers due pour des acquisitions d'immeubles nouvellement faites. 

Les missionnaires n'acceptèrent pas cette imposition et adressèrent une requête au Roi, qui leur accorda en août 1694 des lettres d'amortissement nécessaires pour garantir leurs droits et les soustraire à toute importunité. Elles étaient ainsi libellées  :

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre à tous presents ou advenir Salut. Nos amés les prestres de la Congrégation de la Mission, directeurs du séminaire de Beziers, en la generallité de Montpellier, nous ont tres humblement fait supplier qu'en exécution de notre déclaration du 5 juillet 1689 et arreste de nostre conseil rendu en conséquence pour la liquidation des droits d'admortissement et de nouvel acquêts dues par les communautés et autres gens de main morte, led. Séminaire de Beziers auroit esté compris dans l'estat de recouvrement arresté en nostre conseil le 27 Xbre 1692 pour la somme de 786 livres 4 sols et 11 deniers, à laquelle nous aurions réduit et modéré celle de 898 livres 11 sols et 4 deniers, dubs à cause des acquisitions par eux faites, sçavoir 55 livres pour le droit d'amortissement au sixième, à cause d'un champ contenant deux septérées dans la censive du Commandeur de las Brevines acquis par contract du dernier aoust 1680 de M. Pierre de Gayon [24] moyennant 330 livres et 7 livres 4 sols six deniers pour le nouvel acquêt à cause de 9 années de jouissance au denier vingt, plus 220 livres pour le droit d'amortissement au cinquième, à cause d'un champ contenant onze cesterées situé au terroir de Beziers dans la censive du Roy et en franc alleu acquis de Mr Pierre de Gayon, par contrat du 2e juin 1691, pour le prix de 1.100 livres et 22 livres pour le nouvel acquest à cause de huit années de jouissance au denier vingt-deux, plus 500 livres pour le droit d'amortissement au 6eme, à cause de 150 livres de rente constituée par don et legs évaluée 3000 livres, par le Sr Jean de Maussac par son testament du 26 9bre 1676 à prendre scavoir 100 livres sur le monastère de St Chinian et 50 livres sur le chapitre de St-Jacques, et 94 livres six sols dix deniers pour le nouvel acquêt à cause de 12 années 7 mois de jouissance, laquelle somme de 786 livres 4 sols et 11 deniers les exposans auroient payé es mains du garde de nostre trésor roïal, comme il appiert par sa quittance du I7 mars 1693 bien et deuement controllée ensemble les 2 sols pour livre suivant l'arrest de notre conseil du 14 mars 1690, moyennant laquelle finance et conformément à notre dite déclaration, les exposans nous auroient très humblement fait supplier de leur vouloir accorder nos lettres sur ce nécessaires. 

A ces causes voulant favorablement traitter lesd. exposans de l'advis de nostre Conseil, et de notre grace spécialle, pleine puissance et autorité royalle, nous avons par ces présentes signées de notre main permis et permettons aux impétrans, à ceux qui leur succèderont aud. Séminaire de tenir, avoir et posséder en toute liberté et à titre de propriété incommutable, les biens cy dessus mentionnés et contenus dans l'extrait dud. estat de recouvrement, cy avec la quittance de finance attachée sous le contre-scel de nostre chancellerie, lesquels biens nous avons dès maintenant et à toujours admortis et admortissons par ces présentes sans que les exposans puissent estre contraints d'en vuider leurs mains, nous bailler homme vivant et mouvant ny de nous payer à cause de ce et à nos successeurs Roys aucune autre finance pour quelque cause et sous quelque prétexte que ce soit, dont et en tant que besoing est ou seroit nous les avons affranchis, quittés et déchargés, affranchissons, quittons et déchargeons par ces présentes et en cas de remboursement des rentes nous voulons que les deniers soient remplacés en achapts d'autres rentes en fonds d'héritage qui seront et meureront pareillement affranchis en vertu des présentes sans payer aucune autre finance dont mous les avons quittés et déchargés sans préjudice toutefois aux droits appartenant aux Seigneurs particuliers si aucunes sont deues à cause des sudits biens et de ceux qui pourroient nous être dus pour autres biens que ceux contenus en ces présentes. 

Sy donnons en mandement à nos amés et feaux conseillers es gens tenant nostre Chambre des Comptes à Montpellier et nos aussy amés et feaux conseillers les présidens, trésoriers généraux de France assis au bureau de nos finances à Montpellier, que ces présentes ils fassent registrer purement et simplement et du contenu en icelles jouir et user par les exposans lesdits prêtres du Séminaire de Beziers et leurs successeurs pleinement et paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tout trouble et empêchement au contraire quelconque, nonobstant toutes ordonnances, arrest et réglement au contraire, auxquels nous avons en tant que besoin est ou seroit dérogé et dérogeons par ces présentes, Car tel est nostre plaisir … Donné à Versailles au mois d'aoust l'an de grace 1694 et de notre règne le 52e. Signé: Louis" (23). [25]
Ces lettres patentes d'amortissement furent enregistrées au Parlement de Montpellier en 1695. 

Le 18 août 1695, les Missionnaires se firent céder par les RR.PP. Augustins de Béziers la "locaterie" perpétuelle d'un morceau de terrain d'une dexterée (24). On lit à ce sujet dans le Coutumier du Séminaire : 

"La pension de 13 livres 10 sols que nous faisons aux Augustins de cette ville échoit le 1er novembre, il ne faut pas différer de la payer ; c'est pour l'Albergue d'une seterée et demie de terre qu'ils nous ont donnée et qui est enfermée dans l'enclos entre le canal et la muraille qui est au nord et au haut du canal". 

Par acte du 10 mai 1696, Messire Pierre de Gourgas, prieur de St-Pierre-le-Vieux, bénéficier de la cathédrale, donne aux Prêtres de la Mission du séminaire, plusieurs pièces de terre situées à Combegrasse, comprenant un champ à pré et un bois voisin de la métairie de l'abbaye de St-Jacques, du tènement de Combegrasse que côtoie le chemin de Béziers à Sérignan. Ce bois longeait la rivière de l'Orb, et le séminaire en retirait ce qui lui était nécessaire pour les usages domestiques. 

Cette propriété fut plus tard l'objet d'une affaire. Un maître particulier des Eaux-et-Forêts, ayant trouvé que l'exploitation ne se faisait pas conformément aux ordonnances portées en faveur de son Administration, voulut établir un quart de réserve, ce qui était préjudiciable à la maison. Les Missionnaires firent porter leurs réclamations devant le Conseil d'État qui, le 12 août 1738, rendit un arrêt par lequel une exception à l'ordonnance précitée était faite en leur faveur (25).

Enfin, par son testament en date du 18 juin 1696, Mgr de Biscaras légua au séminaire une somme de 2.000 livres, dont les intérêts devaient être affectés à l'entretien de cinq pensionnaires propres à recevoir les ordres et nommés par les évêques de Béziers ses successeurs at par le supérieur du séminaire. Le prélat décéda le 16 juin 1702. 

M. Masson fut nommé supérieur du séminaire de Narbonne en 1698 ; il y finit sa vie peu après, le 22 juillet 1699. 

Supériorat de M. Barthélemy Pomier (1698-1704).

Ce fut encore de Narbonne que vint le nouveau supérieur du Séminaire de Béziers, M. Barthélemy Pomier, désigné par M. Nicolas Pierron, supérieur général. [26]
M. Barthélemy Pomier était né le 8 septembre 1652 à Moissac (Tarn-et-Garonne), au diocèse de Cahors. Reçu à St-Lazare le 24 mai 1679, il fut envoyé à Narbonne où il fit les vœux le 25 mai 1681. 

Le 20 octobre 1698, M. Pomier acheta 92 dextres et demie de terrain à la dame Marie Semaine, pour compléter et ensuite fermer l'enclos du séminaire (26). 

Le Coutumier du séminaire porte cette mention : 

"Le 20 octobre payer à Jeanne Semaine veuve d'un nommé Gavane et à présent marié à un nommé Marin 6 livres 2 sols faisant le tiers de 18 livres 15 pour le revenu d'une terre que nous avons acheptée d'elle le 20 8bre 1698 dont on ne devait payer le capital que quand ses enfants seraient en âge. Il y a 3 enfants, deux filles et un garçon nommé Joseph. On a païé le tiers de chacune des filles et par conséquent il ne reste plus que la portion du garçon qui est 110 livres de capital et 6 livres 2 sols de revenu. Cette terre est au bas de l'enclos entre l'aqueduc et la muraille qui est au nord, ou du côté de Pézenas". 

Ces lignes du coutumier paraissent avoir été écrite vers 1707. Le séminaire et les Prêtres de la Mission eurent la douleur de perdre, le 16 février 1702, le digne évêque de Béziers, Mgr Armand Jean de Rotondy de Biscaras, leur fondateur et bienfaiteur. On se rappelle que le défunt avait fondé, par testament, cinq places au séminaire pour les séminaristes pauvres. 

On apprend avec satisfaction par le Coutumier que les Missionnaires ne faillirent pas au devoir de la reconnaissance envers le prélat. Il y est écrit : 

"Monseigneur Armand Jean de Rotundis de Biscaras, Evesque de Beziers, mourut le 16 février 1702. Et comme il laissa 1.000 livres de rentes pour entretenir gratuitement 5 séminaristes, on a cru que la gratitude demandait qu'on luy fit un service annuel le jour de sa mort ou le lendemain à cause que le même jour on en fait un à la Magdelaine ou à l'Hôpital général de Béziers, qui fut son héritier. Nous avons commencé vers l'an 1708 ou 1707. 

M. Barthélemy Pomier quitta la supériorité du séminaire en 1704. On ignore ce qu'il devint. 

Supériorat de M. Jean Couty (1704-1705)

Cette fois-ci le supérieur de la maison fut choisi sur place, et c'était un homme de grand mérite que ses qualités exceptionnelles prédestinaient aux plus hautes charges dans la Congrégation. [27]
M. Jean Couty, né le 18 février 1667 à Troyes, fut reçu à St-Lazare le 29 octobre 1684. Il se trouve à Béziers au moins en 1693, et rien ne laisse supposer qu'il en soit sorti avant d'en devenir le supérieur. 

Le 19 juin 1704, au château de Lignan, par devant Hérail, notaire à Béziers, Mgr Louis-Charles des Alris de Rousset décidant de fonder un sixième prêtre au séminaire, cède et affecte à son entretien le prieuré de St-Bauzille des Fourches dit Lieuran-Cabrières, qui avait déjà été incorporé au séminaire par Mgr de Biscaras, le 4 octobre 1681. Il fut conclu avec M. Couty, supérieur du séminaire, que cela se ferait sans diminution des 2.000 livres imposées sur le clergé, et sans que les Missionnaires fussent obligés de rendre compte des revenus du prieuré, mais à charge de payer la pension congrue au vicaire perpétuel et de fournir le nécessaire pour les offices divins. 

Voici d'ailleurs le texte de cette fondation : 

"L'an mil sept cens quatre, et le dix neufvième jour du mois de juin, dans le château de Lignan-lez-Beziers, après midy, régnant tres chrétien prince Louis par la grace de Dieu roy de France et de Navarre, par devant moy nottaire royal et apostolique de ladite ville et témoins bas nommés : fut present en personne Monseigneur l'Illustris.me et Reverendissime Messire Charles des Alris de Rousset Evêque et seigneur dudit Beziers, lequel voyant avec consolation le grand bien que son séminaire apporte dans son diocèse par les bons Ecclésiastiques qui y sont élevés dans la pratique des vertus propres à leur estat, considérant d'ailleurs que des cinq prestres de la Congrégation de la Mission qui y sont établis, trois estant destinés à faire des missions dans sondit diocèse, les deux qui restent audit séminaire ne peuvent que tres difficilement en avoir la conduite, estant pour le moins trois prestres dans tous les autres séminaires, confiés à leur direction, pour remédier a la peine que l'on a de trouver des sujets assez robustes, qui puissent en prendre le soin, l'expérience de plusieurs qui y ont intéressé notablement leur santé leur faisant connoistre le danger où l'on s'expose par le trop d'occupation, désirant d'autre part le plus grand bien de ses Ecclésiastiques, qui se trouvera lorsqu'ils auront plus de directeurs appliqués à les bien former dans la piété et dans les fonctions sacerdotales ; A ces causes, a appliqué, donné et ceddé, applique, donne et cedde à perpétuité et irrévocablement le prieuré Saint Bausille de Fulchis dit Lieuran de Cabrières, qui fut uny aud. séminaire le quatrième octobre mil six cens quatre vingt un par feu Monseigneur de Rotendy de Biscaras, alors Evêque dudit Béziers, consentant ledit seigneur evêque constituant a cet effet que lesdits prestres de la Congrégation de la Mission dudit Besiers, sans diminution de leur pension de deux mil livres de rente annuelle, que le clergé de ladite ville et diocèse leur fait, [28] retirent les rentes et fruits dudit prieuré Saint Bausille de Fulchis, sans être obligez d'en rendre compte à qui que ce soit, ny a autres charges que de payer la congrue au vicaire perpétuel dudit prieuré, et y fournir le nécessaire pour que les offices divins soient dignement célébrés et avec bien séance selon qu'il est porté dans le décret d'union dudit Prieuré, et que tout prieur primitif est obligé et tenu de faire, ce qui a esté accepté par Mr Jean Couty prestre et supérieur desdits prestres de la Congrégation de la Mission dudit Besiers, lequel icy present, pour et au nom de ladite Congrégation, promet et s'oblige de fournir ledit sixième prestre nouvellement fondé, de satisfaire à tout ce dessus et de faire approuver et ratiffier le contenu au présent acte par Messire François Watel supérieur général de ladite Congrégation dans deux mois prochain ; à compter de ce jourd'huy auquel effet et pour l'observation de ce dessus, lesdites parties, comme les concerne, ont fait les obligations et soumissions en tel cas requises. Fait et recitté audit château ez présence de Me Pierre Herail greffier en la cour temporelle de l'Evêché de mond. seigneur, et d'Antoine Mestre, praticien, habitans dudit Beziers, signez avec parties, et moy Michel Hérail nottaire royal et apostolique de ladite ville qui requis …" (27). 

M.Watel, supérieur général, ratifia la susdite fondation en la forme suivante : 

“Nous François Watel Supérieur général de la Congrégation de la Mission , recevons avec tout le respect et toute la reconnoissance qui nous est possible la grace que Monseigneur l'Illustrissime et Reverendissime Evêque et seigneur de Beziers, a faite à notre petite Congrégation par le present acte de fondation et dotation d'un sixième prestre de notredite Congrégation en son séminaire de Beziers, et promettons d'observer et accomplir les conditions portées par iceluy. En foy de quoy nous avons signé la présente ratification et acceptation de notre main, et icelle fait contresigner par le secretaire de notredite Congrégation et sceller de notre sceau en notre maison de Fontainebleau, où nous sommes en visite, le sixième jour de juillet mil sept cens quatre …".

Comme nous le verrons plus tard, cette affaire de fondation d'un sixième prêtre sera reprise en 1715, sans doute parce que les revenus du prieuré ne suffirent pas à assurer la subsistance de ce prêtre supplémentaire. 

Mgr du Rousset unit encore au séminaire, le 13 juin 1705, le prieuré de Notre-Dame de Vinas et son annexe St-Pierre de Rouvignac, près d'Avène, qu'avait résigné entre ses mains Messire Jacques Jean Chiniou, son titulaire. Le séminaire en prenait possession le 16 juin suivant au nom de M. Couty, supérieur. 

M. Couty fut rappelé à Paris en 1705  ; il devint secrétaire général de la Congrégation (1710-1711), assistant général (1711-1736), et supérieur général (1736-1746). [29]
Supériorat de M. Julien-Mathurin Renauld (1705-1713)

M. Julien-Mathurin Renauld (28), né le I4 avril 1659 à St-Jouan-del'Isle (Côtes-du-Nord), au diocèse de S. Malo, fut reçu à St-Lazare le 24 octobre I680. Placé à Montauban, il devint supérieur du séminaire d'Agen (1694-1696), puis de Montauban (1696-1703), et enfin de Béziers. 

À cette époque, furent présents à Béziers : en 1706, M. Jean-François de Montenay (29), et M. Jean-Baptiste Farjat, qui sera supérieur de 1713 à 1717 ; en 1711, MM. Jean Guymart(30), et Scipion-Thomas Radix (31). 

La visite canonique de la maison fut faite en 1706 par M. Jean Couty. 

Par un acte du I4 août 1706, qui fut approuvé par le supérieur général, M. Watel, et passé entre M. Renauld, supérieur du séminaire, assisté de M. Jean-François de Montenay, sindic de la maison du séminaire, et M. Jean-Baptiste Farjat, prêtre de la Mission, nous apprenons que des constructions avaient été entreprises au séminaire. 

Par cet acte, M. Farjat prête une somme de 870 livres de ses deniers patrimoniaux pour "achever l'aile gauche du bâtiment du séminaire, travail qui est d'une nécessité indispensable et pressante" (32). 

On lit dans le Coutumier du séminaire : 

"Le 14 août payer à M. Farjat notre confrère ou à ses héritiers ou ayant cause 43 livres 10 s. de rente pour 870 livres qu'il nous a donné à rente constituée au denier 20 le 14 août 1706 jusqu'au remboursement du capital". 

C'est vers cette même époque, ou peu après, que l'historien Lacour écrit dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission : 

Les Missionnaires de Béziers "sont placés hors de la ville, dans un endroit commode ; on a depuis fait construire un bâtiment assez propre, mais qui n'est pas encore achevé" (33). 

C'est probablement pour aider à cette construction que, par contrat passé le 16 août 1707 devant Bourge, notaire, la sœur du médecin du séminaire, demoiselle Catherine Charles, donne au séminaire 500 livres à rente constituée. On sait par le Coutumier que cette somme fut remboursée. 

Le 30 septembre 1711, Mgr de Rousset unit encore au séminaire le prieuré de Lespignan, près de Béziers, qui avait été résigné [30] entre ses mains par M. Jean-François Médaille, de l'Ordre de St-Augustin de la Congrégation de Saint-Ruf. La prise de possession en fut faite au nom du séminaire, le 10 novembre 1711. 

M. Renauld quitta la supériorité de Béziers en 1713. Que devint-il ensuite? On ne le sait. 

Supériorat de M. Jean-Baptiste Farjat (1713-1717)

M. Jean-Baptiste Farjat, comme nous l'avons vu, se trouvait déjà à Béziers, lorsque le supérieur général, M. Jean Bonnet, le désigna pour recueillir la succession de M. Renauld. 

Il était né le 19 octobre 1670 à Lyon. Reçu au séminaire interne de sa ville natale le 5 août 1688, il y demeura après son ordination et fut envoyé à Béziers au moins en 1706. 

De ses collaborateurs à Béziers, on connait le nom du frère coadjuteur Etienne Grandjean, qui fit les vœux à Béziers le 1er  décembre 1716 en présence de M. Farjat, et qui demeura en la maison jusqu'à sa mort, survenue en 1742. 

Messire Jean-Louis de Murviel, abbé commendataire de l'abbaye de St-Jacques, avait légué par son testament du 19 septembre 1705 aux directeurs du séminaire une forte somme donnant 300 livres de rente à la charge pour eux d'établir en augmentation un prêtre de leur Congrégation, sans diminution du nombre de ceux qui s'y trouvaient déjà établis. 

On pensera que cette disposition laisse entendre que la fondation pour le même sujet faite le 19 juin 1704, par Mgr de Rousset, avait été inopérante ; c'est ce qu'on peut encore déduire de la délibération de l'assemblée du clergé, en date du 10 décembre 1715, que nous rapportons plus loin. 

Le testament susdit ayant été contesté, le marquis François Emmanuel de Murviel, baron des États et lieutenant du roi en la province de Languedoc, frère du testateur, transigea pour ce legs avec M. Farjat, et convint de payer une somme globale de 4.000 livres. 

Le supérieur général, M. Bonnet, ratifia cette transaction le 25 juillet, à Marseille, dans le cours de ses visites. Ce qui laisse entendre qu'il dût passer par Béziers vers cette époque. (Il y était le 9 juillet venant de Narbonne) 

Mais, le 10 décembre 1715, l'assemblée du clergé de Béziers prit à constitution de rente perpétuelle cette somme de 4.000 livres, s'obligeant de fournir à perpétuité ce qui manquerait à la rente de ce capital pour la pension du sixième prêtre fixée à 300 livres, [31] et à payer par avance de six en six mois, les 2.000 livres portées par l'acte d'établissement pour l'entretien des missionnaires, à condition que tous les revenus des bénéfices unis au séminaire seraient pour le séminaire même, et que les missionnaires en rendraient compte tous les ans, même de celui de Lieuran, accordé auparavant pour la pension du sixième prêtre. Il fut aussi accordé que les missionnaires ne seraient comptables que des dons faits au séminaire et qu'ils seraient maîtres absolus de ceux qui leur seraient faits à eux-mêmes. 

On aura intérêt à lire le texte même de cette délibération, où l'on trouvera quelques détails complémentaires: 

"L'an 1715, le 10e de decembre dans le Palais Episcopal de Beziers et bureau des decimes de matin, par devant Mgr l'Ill.me et Rev.me Mre Charles Des Arlisses de Rousset Conseiller du Roi en ses Conseils Evêque et Seigneur dud. Beziers, Assemblés Mrs Pierre Laffon prêtre Chanoine et succenteur en l'Eglise Cathedrale St Nazaire de Beziers, Pierre Bousquet prêtre et chanoine en l'Eglise collégiale Ste Aphrodise dud. Beziers, Et Joseph François Pourtalon prieur de N. Dame d'Aphaman, deputes du Clergé du diocèse de Beziers, Et Mre Jean Masmejan prêtre et prébendier en lad. Cathédrale et syndic dud. Clergé Mre Jean Farjat prêtre de la Congrégation de la Mission et Supérieur du Séminaire de ce diocèse est entré dans l'Assemblée et a dit qu'il avait receu reponse de Mr le Supérieur général de sa Congrégation au sujet du placement sur ce clergé de la somme de 4.000 livres qu'il a receu de Mr le Marquis de Murviel pour la rente d'icelle servir à l'entretien d'un 6e prêtres de lad. Congrégation dans led. Séminaire, pour faire les mêmes fonctions dans le diocèse que les autres cinq prêtres qui furent établis lors de la fondation dud. séminaire. Lequel Supérieur Général consent aud. placement aux conditions suivantes: 

1° Que cette somme de 4.000 livres sera placée à perpétuité au denier vingt sur ce clergé, qui sera tenu en la prenant d'en faire un emploi sûr et légitime lequel sera énoncé dans l'acte dud. placement. 

2° Que ce clergé s'engagera par led. a parfournir ce qui manque à la rente desd.4.000 livres pour l'entretien dud. 6e prêtre dont la pension annuelle sera de 300 livres conformément au Contract de l'établissement dud. séminaire. 

3° Qu'il sera déclaré dans l'acte dud. placement que le clergé ne prétend rien aux dons qui seront faits à l'avenir aux prestres de lad. Congrégation de la Mission établis dans ledit séminaire, mais que lesd. dons cederont uniquement au profit desd. prestres sans que le clergé y puisse rien prétendre, excepté dans le cas que lesd. dons fussent faits en faveur seulement dud. séminaire. 

4° Que le Supérieur dud. Séminaire ayant joui cidevant des revenus du prieuré de Lieuran Cabrières pour l'entretien d'un 6e prêtre, le clergé ne pourra pas le rechercher à raison desd. revenus, mais que l'employ qu'ils en ont fait jusques au 1er janvier prochain demeurera approuvé sans qu'on puisse à l'avenir leur en demander aucun compte. 

5° Que la pension annuelle que le clergé fait aud. séminaire et qui n'a été païée jusqu'a present que de six mois en six mois, terme échu, [32] sera païée à l'avenir de sis mois en six mois et par avance, à commancer au mois de janvier prochain pour les six premiers mois de l'année 1716. Et ensuite au mois de juillet aussi prochain pour les six derniers mois de la même année, ce qui sera continué de même les années suivantes, en sorte qu'il leur sera toujours paré de six mois en six mois et par avance la somme de onze cens cinquante livres pour l'entretien de six prêtres et trois frères dans led. séminaire moïennant quoi led. Supérieur général consent que led. Sr Farjat Supérieur dud. Séminaire se departe auxd. conditions de toutes les unions de benefices qui ont été faites aud. séminaire pour l'entretien dud. 6eme prêtre, de sorte que le revenu desd. bénéfices, dont le Supérieur dud. séminaire sera tenu de rendre compte à compter dud. jour 1er Janvier de l'année prochaine 1716, auxquelles conditions ci-dessus exposées lesd. Sr Farjat a dit qu'il étoit en état de passer l'acte du placement de lad. somme de 4.000 livres qu'il a déjà remise à Mr Mouton receveur des decimes dud. Clergé depuis le 1er octobre de la présente année. 

Sur quoi il a prié l'Assemblée de vouloir bien délibérer. 

La matière mise en délibération, il a été unanimement conclu et arrêté ce qui s'ensuit : 

1° Que ce clergé se charge par la présente délibération de lad. somme de 4.000 livres remise aud. Sr Mouton par led. Sr Farjat, qui a rendu à l'assemblée le receu dud. receveur, s'obligeant led. clergé de païer la rente de lad. somme à perpétuité au denier vingt aud. Supérieur dud. séminaire pour l'entretien d'un 6eme prêtre de la Congrégation de la Mission dans led. séminaire, lequel sera tenu de faire toutes les fonctions dans le diocèse de même que les autres cinq prestres établis par l'acte de fondation dud. séminaire, Laquelle dite somme de 4.000 livres servira pour remplacer pareille somme prise des deniers des impositions destinés au remboursement des Capitaux empruntés par ce clergé pour le rachat de sa part des 24 millions d'un côté et huit millions d'autre, et emploïée sçavoir 1.436 livres 15 s. 6 d. à l'acquit de partie de la somme de 2.933 livres 13 s. 6 d. parée par ce clergé à Dame Madeleine de Maussac, veuve et héritière de feu Mr De Graves le 28e mai 1714. 2.200 livres au paiement de partie de taxe jettée avec augmentation de gages sur les offices des greffiers des insinuations ecclésiastiques et des domaines des gens de main morte de ce diocèse, et de Contrôleur desd. greffiers en exécution de l'édit du mois de mars 1708. Et le reste de lad. somme de 4.000 livres au païement de partie de la finance des offices des oeconomes sequestres, et de contrôleurs alternatifs et triennaux de ce clergé créés par l'édit du mois de juillet 1708. laquelle partie de lad. De Graves, et hypothèque d'icelles, et les susd. offices seront affectées et hypotêquées aud. séminaire pour l'entretien dud. 6eme prêtre à concurrence des sommes ci dessus énoncées pour la sûreté de celle de 4.000 livres baillées et remises à ce clergé par led. Sr Farjat supérieur. 

2° Que ce clergé s'engage par la présente délibération à parfournir ce qui manque à la rente desd.4000 livres pour l'entretien dud. 6e prêtre dont la pension annuelle sera à perpétuité de 300 livres conformément au contract de l'établissement dud.séminaire du 24e février I678. 

3° Que ce clergé déclare ne rien prétendre sur les dons, qui seront faits à l'avenir auxd. prestres de la Mission [33] établis dans led. séminaire, lesquels cederont uniquement au profit desd. prestres excepté dans le cas que ces dons fussent faits au séminaire même. 

4° Que les supérieurs dud. séminaire ne seront point recherchez à raison des revenus du prieuré de Lieuran Cabrières, dont ils ont joui pour l'entretien d'un 6e prêtre, Led. Clergé approuvant par la présente délibération l'employ qu'ils en ont fait jusqu'à présent, en sorte qu'on ne pourra point à l'avenir les obliger d'en rendre compte jusqu'au 1er Janvier 1716. 

5° Que la pension annuelle que ce clergé fait aud. séminaire sera païée à l'avenir de six mois en six mois par avance à commancer au mois de janvier prochain pour les six premiers mois de l'année I716, et ensuite au mois de Juillet aussi prochain pour les six derniers mois de la même année ; ce qui sera continué de même les années suivantes, en sorte qu'il leur sera paré toujours de six mois en six mois par avance la somme de 1.150 livres pour l'entretien de six prestres et de trois frères de la Mission dans led. séminaire auxquelles conditions led. Sr Farjat Supérieur dud. Séminaire du consentement dud. Supérieur général renonce et se depart de toutes les unions de benefices, qui ont été faites aud. séminaire pour l'entretien dud. 6e prêtre ; de sorte que lesd. bénéfices restans unis aud. séminaire Les revenus d'iceux, dont led. Sr Farjat et ses successeurs rendront compte à l'avenir aud. clergé, cederont entierement à la décharge dud Clergé qui en supportera les cherages charges, et en diminution de la pension qu'il fait aud. séminaire à commancer du 1er janvier de l'année prochaine 1716. Ainsi a été conclu et arrêté en présence dud. Sr Farjat, qui a promis et s'est obligé de faire approuver et ratifier la présente délibération en ce qui le concerne par Mr le Supérieur Général de la Congrégation de la Mission. Fait double à Beziers ce 10e décembre 1715. Un desquels originaux restera au greffe dud. Clergé, et l'autre sera remis aud. Sr Farjat, qui s'est signé avec nous. 

Charles, Evêque de Béziers. Laffon, Bousquet, Mouton, Masmejan 
Par Mond. Seigneur et Lesd. Srs Arman Secretaire".

M. Bonnet ratifia cette délibération en ces termes : 

"Nous soussigné Supérieur Général de la Congrégation de la Mission après avoir pris lecture de l'acte ci-dessus, l'avons approuvé et ratifié. A St-Lazare lez Paris le 13e mai 1716". (34). 

M. Farjat quitta la supériorité du séminaire de Béziers, en 1717, pour se rendre à la maison de Lyon. Il devint ensuite, en 1721, supérieur de la maison de mission de Bourg-en-Bresse ; en 1725, de celle de Bourges ; en 1726, de celle de Vrécy-en-Brie ; en 1736, du séminaire de Narbonne, et, en 1738, il recevait la double patente de supérieur de la maison de Lyon et de visiteur de cette province. C'est à ce titre qu'étant revenu à Béziers pour y faire la visite canonique, il y décéda le 23 novembre 1741. 

M. Farjat mourut victime de son esprit de devoir. Fort infirme, et malgré l'avis des médecins, il avait résolu d'accomplir les devoirs de sa charge de visiteur. [34]
"Dès son arrivée à Béziers, lit-on dans sa notice, il fut obligé de déclarer que ses infirmités l'avaient extraordinairement fait souffrir, et qu'il ressentait encore les douleurs les plus aigues. Cependant il ouvrit la visite, mais le lendemain la fièvre le saisit si vivement qu'elle le réduisit au lit, sans cesser de le tourmenter pendant 30 jours. Au bout de ce tems elle diminua, et l'on conçut de bonnes espérances. Peut-être n'auroient pas été vaines, si un trop vif désir de guérir, pour être en état de vacquer aux affaires de son emploi, n'avoit porté ce cher malade, à précipiter en quelque sorte sa convalescence, en prenant trop tôt des nourritures solides. Ce défaut de ménagement occasionna le renouvellement de la fièvre qui de putride devint maligne, mit le feu dans ses entrailles, engendra la gangrêne, et l'emporta enfin sur les quatre heures du soir". 

Après avoir rapporté l'enfance et les vertus pratiquées par M. Farjat, la notice poursuit : 

"Dans tous les diocèses où il a travaillé, spécialement dans ceux de Lyon, de Béziers et de Meaux, il s'était acquis la réputation d'un bon prédicateur et d'ouvrier vraiment apostolique, par les grands fruits qu'il a produits dans les campagnes et dans les séminaires … M. l'Evêque de Béziers l'estimait si fort, qu'il lui renvoyait beaucoup d'affaires de son Diocèse, et M. Farjat les manioit au contentement de tout le monde, avec le discernement et l'habileté que lui donnaient un grand sens et l'étude assidue des lois ecclésiastiques et civiles. Ce qui lui avait attiré la réputation d'homme très intelligent, d'un excellent conseil et dont les lumières étaient aussi sûres, qu'il les communiquoit bonnement et simplement". 

Parlant ensuite des qualités qu'il déploya dans l'exercice de ses fonctions de visiteur et de supérieur, la notice conclut : 

"Missionnaire vraiement digne d'être regretté, et pour la vie sainte qu'il a constamment men6e, et pour les bons services qu'il auroit continué de rendre à la Congrégation. Sa mort arrivée à Béziers, où il avait si dignement servi le diocèse et la religion, a excité dans le Clergé plein d'estime et de reconnoissance envers ce cher défunt, les sentiments de la plus sincère douleur. MM. les Vicaires Généraux, plusieurs chanoines de la Collégiale, et quantité de vertueux ecclésiastiques, l'ont témoignée, en assistant à son enterrement, que M. l'Abbé de Gajet, Vicaire Général a bien voulu faire dans la Chapelle du Séminaire" (35). 

Supériorat de M. Barthelemy Rouzet (1717-1722)

M. Barthelemy Rouzet, né le 14 avril 1664 à St-Etienne (Loire), au diocèse de Lyon, avait été reçu au séminaire dans cette dernière ville, le 13 juin 1683. Après avoir été employé à St-Lazare, il devint supérieur du séminaire d'Arras (1703-1710)  ; revenu ensuite à St-Lazare, il était nommé supérieur du séminaire de Saintes en 1711, de la maison de Marseille en 17I6, et du séminaire de Béziers en 17I7. [35]
Le 8 octobre 1719, à la requête de M. Rouzet, est ouvert le testament, daté du 5 septembre 1717, de Messire Jean-Philippe de Villespassans, chanoine de la cathédrale, qui avait fait les Prêtres de la Mission de Béziers ses exécuteurs testamentaires (36). 

"Bien informé et pleinement instruit des grands biens que faisaient les Prêtres de la Mission dans tous les diocèses où ils sont établis tant par les missions qu'ils font aux peuples de la campagne, par les accommodemens et aumosnes qu'ils y procurent, que par leur zèle à élever dans leurs séminaires les jeunes ecclésiastiques dans la science et la piété, les disposer aux saints ordres, a faire des retraites annuelles tant à Messieurs les Ecclésiastiques qu'aux séculiers qui se présentent pour cela, désirant avoir part à tous ces biens spirituels, pour la gloire de Dieu et le bien de son âme, croyant ne pouvoir mieux faire pour les y engager que de leur faire part des biens que la bonté de Dieu luy avoit desparty, noble Bernard Duprat, écuyer, habitant de la ville de Toulouse, donne par acte du 30 octobre 1719, reçu par Pratviel ainé, notaire de la même ville, sans aucune charge, aux Prêtres de la Congrégation de la Mission tous les biens nobles dont il jouissait et qu'il possédait dans le terroir du lieu de Villeneuve dit la Cremade, pour en jouir et en disposer à leur volonté et bon plaisir, en quoi que lesdits biens pussent consister, priant seulement et demandant par pure grace auxdits Prêtres de se souvenir de luy et de ses parens dans leurs prières". 

Ces biens consistaient en pièces de terre qui s'ajoutant à celles que les Missionnaires possédaient déjà dans le territoire voisin de Cers et de Portiragnes, faisaient un beau domaine (37). 

Le 18 janvier 172I, Mgr de Rousset unit au séminaire le prieuré de St-Sauveur du Puy, au bourg de Graissesac, et de Sainte-Marie de Camplong, dont s'était démis Messire Jacques Poisson, abbé fiduciaire de Notre-Dame d'Ebreuil, au diocèse de Clermont. Il en fut pris possession au nom du séminaire le 16 avril 1721. 

M. Rouzet quitta la supériorité du séminaire de Béziers en I722 sans qu'on sache ce qu'il devint. 

1er supériorat de M. Benoit Bernard (1722-1724)

M. Rouzet fut remplacé en 1722 par le supérieur du séminaire de Narbonne, M. Benoit Bernard, qui allait exercer dans le diocèse de Béziers une profonde et heureuse influence, au cours des trois supériorats, qu'il y exerça. 

Le nouveau supérieur était né le 29 mars 1665 à St-Priest-la-Roche (Loire), au diocèse de Lyon. Reçu au séminaire interne de cette ville le 28 septembre 1687, il alla à Rome pour s'occuper des affaires de la Congrégation, poste de confiance, fut placé ensuite à Saint-Cyr, [36] devint supérieur du séminaire d'Auxerre (1706-1708), puis du séminaire de Narbonne (1708-1722), et enfin du séminaire de Béziers. Pendant son séjour à Narbonne, il avait exercé les fonctions de visiteur de la province de Lyon, de 1716 à 1720. Ces divers placements et ces fonctions disent déjà la valeur de l'homme que M. Bonnet donnait au séminaire de Béziers pour le diriger. 

Un acte officiel, dressé en 1723, nous dit quelle était alors la situation du séminaire. Le voici: 

État du séminaire de Béziers en 1723

Nom de la Communauté: De la Congrégation de la Mission. 

Avec lettre patentes: Données à Fontainebleau au mois de 7bre 1678 Enregistrées au parlement de Toulouse le 10 février I679, Et en la Cour des Comptes, Aydes et Finances le 14 avril I679 

Forme de leurs vœux: (ici est donnée la formule des vœux en latin) 

Nombre de sujets : 
Six prêtres, trois frères laïques et un domestique. 
Détail de leur revenu:
2300 liv. payables par le clergé du diocèse de Béziers 


150 liv. d'un petit bien à Combesgraces 


500 liv. pour les pauvres clercs du séminaire payables par la maison de ville de Paris au capital de 20.000 livres 

Détail de leurs charges: 


100 liv. pour la subvention 


300 liv. pour l'entretien de la maison 


150 liv. pour rentes foncières, censives, indemnités 


  90 liv. pour tailles 

260 liv. pour voyages 


100 liv. pour gages d'un domestique 


60 liv. pour gages du médecin et chirurgien 

200 liv. pour l'entretien de la sacristie (38) 

Le 13 mai 1724, Messire Pierre Laffon, chanoine succenteur de la cathédrale remet à M. Bernard, de la part de Messire Lasaubertaries, prieur de Tressan, la somme de 1.000 livres, dont les intérêts seront employés à secourir l'un des ecclésiastiques pauvres reçus au séminaire (39). 

M. Benoit Bernard quitta Béziers en 1724 pour aller prendre la direction du séminaire d'Annecy, qu'il conserva une année à peine. (1724-1725). [37]
Supériorat de M. François Lauverjat (1724-1725)

M. François Lauverjat semble n'avoir fait à Béziers qu'un intérim de quelques mois, pendant une absence de M. Bernard, parti à Annecy probablement pour arranger les affaires de ce séminaire. 

M. Lauverjat était né le 7 juillet 1668 à Lyon, où il fut reçu au séminaire interne le 3 décembre 1686. Il devint supérieur du séminaire d'Alet en 1700, de celui de Saint-Flour en 1711, du séminaire de Pamiers en 1716 ; placé ensuite à Toulouse peut-être pour raison de santé, il gouverna ensuite la maison de Mornant de 1722 à 1724, avant d'être appelé à Béziers en 1724. 

Lorsque M. Bernard revint à Béziers en 1725, M. Lauverjat demeura peut-être sur place, et, en 1727, il reprenait la direction du séminaire d'Alet, qu'il conserva jusqu'en 1733. 

2ème supériorat de M. Benoit Bernard (1725-1729)

Comme nous l'avons dit, M. Bernard avait passé quelques mois au séminaire d'Annecy, entre ses deux supériorats. 

Le 20 novembre 1728, Mgr de Rousset unit encore au séminaire le prieuré de Saint-Adrien, près Servian, résigné entre ses mains par Messire François de Mariote, chanoine de St-Etienne de Toulouse. 

Rappelons en passant que les revenus des bénéfices unis au séminaire étaient perçus par la chambre ecclésiastique de Béziers, qui payait au séminaire avec ces revenus la pension qu'elle s'était engager à donner aux Missionnaires pour leur subsistance. Ce qui était conforme aux conventions passées. 

M. Bernard quitta Béziers en 1729 pour aller prendre la direction du séminaire de Noyon. 

Supériorat de M. Jacques Fillon (1729-1731)

Il est difficile d'établir avec certitude le curriculum vitae de ce supérieur, les archives de la Mission pouvant prêter à confusion. 

En effet, il y a deux Jacques Fillon. L'un né le 9 mai 1694 à Mornant, au diocèse de Lyon, qui fut reçu à Lyon le 1er octobre I712, et y fit les vœux le 19 février 1715. Un autre, du même nom, fit de même les vœux à Lyon le 16 septembre 1705, sans que les archives mentionnent son lieu d'origine et sa date de naissance. [38]
Or, l'un des deux quitta la Congrégation le 23 juillet 1718. Mais, lequel ? Lequel des deux devint supérieur de Béziers ? 

D'après le catalogue imprimé il semblerait que ce fut le premier. 

Admettons-le sous bénéfice d'inventaire ! 

M. Jacques Fillon fut placé au séminaire des Bons-Enfants, puis à Noyon  ; devint supérieur de la maison de Valfleury (1725-1728), du séminaire de Noyon (1728-1729), et de Béziers (1729-1731). 

Il eut parmi ses collaborateurs à Béziers : en 1730, M. Pierre de La Pierre (40), qui semble avoir été au séminaire depuis quelque temps auparavant, et M. Jean-Joseph Ségur, qui sera l'avant-dernier supérieur de Béziers (1739-1765). 

Ce fut pendant ce supériorat que durent avoir lieu en 1730 les fêtes en l'honneur de la béatification de Vincent de Paul ; on n'en trouve pas trace. 

M. Fillon quitta Béziers en 1731, pour aller on ne sait où. On le retrouve supérieur à Mornant en 1737-1738, puis, placé à Valfleury, il y décéda le 20 juin 1747. 

3ème supériorat de M. Benoit Bernard (1731-1739)

M. Benoit Bernard dirigeait le séminaire de Noyon, lorsque le 12 mai 1731, M. Bonnet, supérieur général, l'invita à reprendre le chemin de Béziers pour la troisième fois. 

M. Bernard eut alors parmi ses auxiliaires : M. Etienne Barbier (41), excellent missionnaire, qui travailla aux missions de Béziers de 1733 à 1737 ; et, en 1738, M. Jean-Baptiste Rulland (42). 

Parmi les frères coadjuteurs figurent Jean Milhau, qui fit les vœux à Béziers le 29 juin 1732 en présence de M. La Pierre, et Claude Mollard, qui fit aussi les vœux le même jour en présence de M. Bernard. 

En 1736, M. Bernard fut délégué par la province de Lyon à la 10e assemblée générale. 

On n'a malheureusement pas le compte rendu des solennités qui durent se célébrer en 1738 à l'occasion de la canonisation de saint Vincent de Paul. 

Le 24 juillet 1738, un accident tragique, qui coûta la vie à un jeune missionnaire, Jean-Baptiste Rulland, jeta la consternation dans la communauté. Voici ce qu'en dit la notice consacré au défunt : [39]
" Le 24 du mois de juillet, sur les sept heures du matin, M. Jean-Baptiste Rulland, de notre maison de Béziers, périt dans la rivière d'Orb, comme une masse de plomb qui se précipite dans les eaux. Un seau de sang qu'il a jetté par la bouche, lorsqu'après 24 heures de recherche on a enfin trouvé et relevé son cadavre, a fait croire qu'une apoplexie de sang l'avait surpris: mais c'est toujours dans une circonstance malheureuse que la déférence aux avis de nos Supérieurs aurait dû retrancher. Nous espérons néanmoins que Dieu lui aura fait miséricorde, et ne l'aura pas pour cette faute privé des mérites que lui avait acquis tout le bien qu'on nous écrit de lui. Il s'était confessé le matin et avait dit la Sainte Messe. Il était solidement honnête homme, bon prêtre, d'une conscience tendre et timorée, très délicat sur la charité, ne se permettant pas même les moindres murmures, bien éloigné de médire de qui que ce fût. Il parlait peu, et quand il parlait, c'était avec une grande réserve ; il aimoit la retraite, et ne se répandoit point au dehors. Bien instruit des bonnes règles de la vraie morale, il les suivoit exactement dans le Tribunal, et dans la décision des cas. Bon ouvrier dans les missions, il prêchoit solidement et à la portée des peuples, et il étoit très assidu à tous les exercices, tant en mission qu'à la maison. Son humeur était austère et mélancolique, mais pour se vaincre, il s'étoit fait toutes les violences nécessaires, jusqu'à se rendre doux, honnête et de bonne société. Son application à l'étude avant sa prêtrise, l'avoit mis en état de bien étudier en son particulier, ce qui n'est pas un petit fruit: mais avec cet avance et un jugement naturellement bon, il travailloit sérieusement à se perfectionner, et à acquérir les connoissances nécessaires pour bien réussir dans ses fonctions" ... (43). 

L'année suivante, le 27 juillet 1739, M. Benoit Bernard lui-même terminait une vie exemplaire toute donnée à Dieu et allait recevoir la couronne due à ses mérites. 

Rien d'étonnant que la Congrégation lui ait consacrée une notice fort élogieuse. Il y était dit : 

" La Congrégation, et plus particulièrement la maison de Béziers, firent le 27 juillet 1739 une perte considérable par la mort de M. Benoit Bernard. L'une perd un excellent sujet qui lui a fait honneur dans tous les emplois qui lui ont été confiés ; et l'autre un bon supérieur qui la conduisoit avec, autant de bonté que de fermeté et de sagesse. Homme d'un vrai mérite, universellement reconnu pour tel par ses talens, et plus encore par ses vertus … Tous les Evêques sous lesquels il a travaillé, comme celui de Chartres, dans le tems qu'il étoit Directeur des missions de Saint-Cyr ; ceux d'Auxerre, de Lyon, de Béziers, de Noyon, de Narbonne, d'Annecy, où il a été successivement Supérieur, l'honoraient spécialement de leur estime et de leur confiance. Plusieurs même ayant connu sa science, sa sagesse sa prudence, sa charité, l'avoient choisi, les uns pour le confident de leurs secrets, les autres pour le dépositaire de leur conscience, et tous recouraient à ses conseils dans les affaires épineuses de leurs diocèses. Il est spécialement regretté de M. de Béziers, [40] qui le 30 juillet 1739 en écrivoit en ces termes : 

‘Nous avons perdu le cher M. Bernard que je regrette infiniment. Il y avoit longtemps que je l'avois dans mon Séminaire, j'en connoissois tout le mérite, et tout le bien qu'il faisoit.’ 

C'est ce mérite distingué qui l'avoit rendu si recommandable dans Béziers, où il étoit supérieur pour la seconde fois, et qui a attiré à ses obsèques un très grand concours de toutes sortes de personnes qui l'avoient en vénération, et qui sont venus le recommander au Seigneur. Une partie du Chapitre de la Cathédrale a bien voulu honorer ses funérailles. M. le Curé de la Madelaine, tout infirme qu'il étoit, s'est invité à les faire avec le Service solennel. Trente ecclésiastiques qui s'étoient unis à lui pour cette cérémonie, furent joints par plus de trente autres qu'une même respectueuse piété envers le vertueux défunt, y avoit attirés. C'était à qui prouveroit plus sensiblement sa douleur et ses regrets Vous avez perdu un grand sujet, disoient les uns : M. le Supérieur, disoient les autres, était un homme pieux, éclairé, ferme, droit et sincère. Plusieurs disoient hautement que c'étoit un Saint. 

M. l'Evêque de Béziers a bien voulu faire aux Missionnaires l'honneur de les consoler dans leur affliction, en la partageant avec eux, et les entretenir les larmes aux yeux pendant près d'une demie heure des rares talents et de la grande vertu de leur cher Supérieur Son talent était rare pour les conférences ecclésiastiques ; également propre pour les missions, il parloit toujours avec onction, avec grâce, avec fruit ; sa manière de le faire étoit simple, soutenue, solide et exacte ; son esprit cultivé ne se négligeant sur rien. Parfaitement instruit des devoirs ecclésiastiques, il les prêchait avec douceur et avec force. C'est le témoignage que deux Grands Vicaires lui ont rendu les larmes aux yeux. O que vous perdez, disoient-ils ! O que ce diocèse perd ! Mais une preuve plus certaine encore de la solidité de son mérite, c'est que s'il étoit estimé au dehors, il ne l'étoit pas moins au dedans. Sa conduite toujours sage et régulière, sa capacité, sa prudence, son amour pour la Congrégation, le rendoient bien digne de la confiance et de l'amour qu'on lui portoit … " 

Sa foi … le tenoit si soumis à l'Eglise, qu'à l'occasion des affaires du tems, il avoit coutume de dire qu'il étoit prêt à signer de son sang les décisions du St-Siège …
Cette notice traite ensuite des vertus particulières du défunt, notamment de son humilité, et fait cette remarque : 

"Des personnes de goût et vraiement capables, l'ont fortement pressé pendant sa vie, de faire imprimer une partie de ses écrits, mais loin d'y consentir, il n'en a même jamais rien dit, et ce n'est qu'après sa mort qu'on l'a appris". 

La notice conclut : 

"Parfaitement résigné au bon plaisir de Dieu, il lui a offert tranquillement ses maux, envisageant la mort avec paix, et priant le Seigneur de recevoir son sacrifice. Sa maladie étoit une péripneumonie sèche qui se déclara le 24 de juillet, et dont, malgré l'attention et tous les remèdes, les progrès mortels ont formé dans la poitrine un dépôt que rien n'a pu évacuer. Muni de tous ses Sacremens [41]qu'il a demandés et reçus avec la dévotion la plus sensible, aidé des prières de ses Confrères qui lui ont fait deux fois la recommandation de l'âme, et ayant l'esprit très présent, il est mort en disant à Dieu qu'il l'aimoit de tout son cœur" (44) 

Supériorat de M. Jean-Joseph Ségur (1739-1765)

Le successeur de M. Benoit Bernard fut choisi sur place par M. Jean Couty, supérieur général, le 28 août 1739. 

C'était M. Jean-Joseph Ségur, né le 29 septembre 1694 à Caussade (Tarn-et-Garonne), au diocèse de Cahors. Reçu à Cahors le 25 janvier 1714, M. Ségur travailla à Cahors, Toulouse et Béziers, où il se trouve déjà en 1730. 

M. Ségur commençait un long supériorat de 25 ans, pendant lequel il eut comme auxiliaires : entre 1745-1754, M. Jean-François Armand (45) ; - en 1741, 43, M. Claude Guillot (46) et M. François Orcellet (47) ; - en 1744, M. Jacques Pélegrin (48), M. Benoit Tissot (49), M. Mathieu Berthe (50), M. Jean-Chrysostome Dumeynet (51) et M. Daniel-Joseph Jeanjean (52). 

Parmi les frères coadjuteurs figurent Claude Rennequin, qui fit les vœux à Béziers le 24 juillet 1745 ; Alexandre Maders, qui les fit le 5 novembre 1752, et Georges Cornet le 15 décembre 1754. 

Le 15 mai 1740, décéda à Béziers M. Pierre de La Pierre, saint et vieux missionnaire, auquel après sa mort fut consacrée une élogieuse notice, où il était écrit : 

"C'était un de ces anciens Missionnaires qui imitaient de plus près les vertus de notre saint Instituteur. Plein de l'esprit de son état, il a constamment édifié par une vie douce, unie, chrétienne, et véritablement ecclésiastique. Les talens qu'il avait reçus de Dieu pour les séminaires, l'y ont presque toujours fait employer, et il n'est pas aisé de dire avec quelle attention et quel zèle il s'est continuellement appliqué à former les Ecclésiastiques à la science et à la piété, leur inspirant l'amour de leur devoir avec une douceur et une politesse, qui leur ôtant tout sujet de résistance, les gagnoit toujours heureusement. Il sembloit n'avoir rien à cœur que leur avancement, et il étoit infatigable à le leur procurer. Il veilloit sans cesse à l'observance des règlemens, et au maintien du bon ordre, et attentif aux usages, il ne laissoit passer aucune faute sans en reprendre les coupables, et sans prendre de justes mesures pour arrêter les suites du mauvais exemple. Bon casuiste, et fort pratique dans l'exercice des choses de la piété, il travailloit de toutes ses forces à inspirer aux séminaristes les principes les plus solides de la bonne morale, et de la vraie spiritualité ; et il a eu la consolation de voir qu'il ne le faisoit pas en vain. Ennemi de toute nouveauté en fait de doctrine, on l'a vu dans tous les tems très soumis à toutes les décisions de l'Eglise, à tout ce qui émanoit du St-Siège, comme il l'a déclaré publiquement avant sa mort, en présence de M. de Rostaing, Grand Vicaire du Diocèse. [42]Il avoit aussi une grace singulière pour diriger dans les retraites les personnes de toute sorte d'états, soit Ecclésiastiques, soit séculiers, et l'on voyait avec beaucoup de consolation que ceux qui s'étoient une fois mis sous sa conduite, lui donnoient toute leur confiance, et continuoient de venir à lui, se soutenoient avec édification dans une vie sainte et chrétienne. Un gentilhomme, lieutenant-colonel, désirant un jour faire une retraite, s'informa d'abord de M. de la Pierre, qui quinze ans auparavant lui avoit fait faire les mêmes exercices ; ayant appris qu'il étoit vivant: Dieu soit béni, répondit-il, il sera mon Directeur ; je me souviens encore de ses bons avis, et de la charité avec laquelle il a pris soin de ma conscience, il m'aidera fort bien à mettre mon âme en voie de salut. M. le Promoteur du Diocèse, homme d'une grande piété et d'une science profonde, estimoit singulièrement M. de la Pierre, et quand il parle de son talent pour la conduite des âmes, il ne sçauroit tarir, nous écrit-on … " 

La notice parle ensuite des vertus de M. de la Pierre, notamment de sa simplicité, sa prudence, son esprit de mortification, sa vie retirée du monde et conclut : 
"Depuis dix ans que je le connais, dit M. Ségur son supérieur, il n'est sorti de la maison qu'une fois, encore était-ce pour confesser un ecclésiastique malade qui l'avoit appellé". Sa pratique des vœux était méticuleuse. "On écrit, dit enfin la notice, que sa longue vie, quoique simple, unie et commune, est néanmoins si remplie de bonnes œuvres, qu'on en pourroit faire un recueil très ample. Quoi qu'il en soit, il est mort comme il avoit vécu, en saint Missionnaire" (53). 

C'est le 23 novembre 1741, qu'au cours d'une visite canonique qu'il avait entreprise à la maison de Béziers, décéda M. Jean-Baptiste Farjat, visiteur de la province de Lyon. Nous avons dit ailleurs ce que fut sa fin et les témoignages rendus à sa mémoire par le clergé de Béziers, qui l'avait fort apprécié alors qu'il était supérieur du séminaire. 

Le frère coadjuteur Etienne Grandjean, qui travaillait au séminaire depuis 1715, mourut le 19 septembre 1742, regretté de tous. On dit de lui dans sa notice : 

"Envoyé à Béziers le 5 novembre 1715, il y fit les vœux dans son tems, et il y a toujours vécu jusqu'à sa mort, qu'une inflammation d'entrailles lui a causée dans l'espace de dix jours, sans qu'aucun remède ait pu arrêter le progrès du mal. Sa mémoire est en bénédiction ; ses bonnes qualités l'avoient rendu si aimable qu'on dit de lui qu'il étoit chéri de Dieu et des hommes. Sa vie toujours égale, toujours édifiante a été un tissu de vertus chrétiennes et propres à l'état qu'il avoit embrassé". Il professait un grand amour pour la Congrégation, pour ses règles, ses exercices de piété, ses vœux  …
Obligé d'aller souvent en ville pour les provisions, son recueillement, sa modestie édifiaient tout le monde. Intérieurement occupé de Dieu, il le prioit en marchant, et avoit coutume de réciter son chapelet qu'il portoit à la main sous son manteau. [43] Ses commissions faites, il retournait à la maison, sans s'amuser à aucune visite inutile, et on lui rend ce témoignage que quelque fatigué et altéré qu'il fût par les chaleurs, et quelqu'instance qu'on lui fît de se rafraîchir, jamais il n'a pris au dehors un seul verre d'eau … Aussi zélé pour la conservation du bien de la maison que fidèle et économe de son tems, il s'étoit de lui-même rendu propre à bien des choses fort utiles pour le service, et auxquelles il s'employoit dans tous les momens que ses offices lui laissoient libres … etc." (54). 

Par acte passé le 21 avril 1744, Me Barthelemy Delmas, prêtre de la paroisse de Villeneuve fonda une mission pour une somme de 2.200 livres. On sait par cet acte que le séminaire était alors composé de M. Ségur, supérieur, et de MM. Jacques Pelegrin, Chrysostome Dumeynet, Benoit Tissot et Mathieu Berthe. 

Le 6 septembre 1744, décéda à Béziers l'évêque du diocèse, Mgr Louis-Charles des Alris de Rousset, qui fit tant pour le séminaire au moyen de l'union de bénéfices. 

Il fut question en 1745 de changer le supérieur, M. Ségur. Une patente de supérieur de Béziers fut signée le 1er avril de cette année au nom de M. Antoine Marquet, qui, deux ans après, sera nommé supérieur du séminaire de Manosque, mais, cette patente ne fut pas suivie d'exécution, et M. Ségur continua ses fonctions. Bien plus, sa patente fut renouvelée le 1er mars 1747. 

En cette année 1747, M. Ségur avait signalé à l'évêque, Mgr Joseph Bruno de Bausset de Roquefort, qu'avec la pension qu'on lui faisait, il ne pouvait pas suffire aux dépenses de la maison, à l'entretien des ornements du culte et aux réparations des bâtiments, et lui avait manifesté le désir de prendre à sa main les cinq bénéfices incorporés au séminaire avec les charges dont ils étaient grevés depuis l'origine. 

Pour examiner cette question, une réunion des représentants du Clergé se tint le 3 mai 1747, au séminaire, dans l'appartement de l'évêque. Les députés présents étaient M. Etienne de Boussannelle, archidiacre de Cabrières et de l'église cathédrale de St Nazaire ; Jean Barthelemi, chanoine de l'église collégiale de St-Aphrodise  ; François de Barrès, grand archidiacre ; Etienne Tirban, archiprêtre de Cazouls, et Jacques Robert de Barbier, chanoine précenteur de la Cathédrale. 

Il fut délibéré que non seulement les directeurs du séminaire jouiraient des prieurés de Lieuran, Lespignan, Graissensac, Camplong, Rouvignac et Vinas de St-Adrien, unis au séminaire, [44] et qu'ils en percevraient les revenus et en acquitteraient les charges, mais encore qu'au moyen de la cession qui leur en était faite, la pension de 2.000 livres serait réduite à la somme de 500 livres et continuerait de leur être servie, jusqu'à ce qu'elle fût éteinte ou diminuée par l'union de nouveaux bénéfices que l'évêque était disposé à faire parce que les prieurés ne rendaient guère plus que la somme de deux mille livres (55). 

L'abbé Perrin de Mongailhan qui, lit-on dans une note, avait été un bienfaiteur de la maison de Béziers, mourut le 1er décembre 1754. 

M. Daniel-Joseph Jeanjean, qui avait été supérieur dé la maison de Lyon et visiteur de cette province en 1756-1757, décéda au séminaire de Béziers, le 5 juillet 1758. Il y avait été probablement envoyé pour se reposer. 

Par son testament en date du 24 juin 1762, le Lazariste Jean-François Armand, qui avait été autrefois placé à Béziers, et était devenu supérieur de la maison de Fontenay-le-Comte, partage entre l'hôpital et le séminaire de Béziers la somme de 300 livres provenant de trois années d'arrérages d'une rente viagère constituée à son profit sur l'Hôpital général de Béziers. (56). 

On lit à ce sujet dans le Registre des délibérations de l'Hôpital St-Joseph : 

"Samedi 11 juin 1763. - Lundi 20 du courant sera fait un service dans la Chapelle de cet hôpital pour le repos de l'âme de feu M. Armand missionnaire … Le syndic a dit que Mr Jean-François Armand prêtre de la Congrégation de la Mission, ayant placé sur cet hôpital par contract du 20 juillet 1751 une somme capitale de 3.100 livres pour une rente viagère de 310 livres, cette rente a été régulièrement payée jusqu'au 20 juin 1761, ainsi qu'il résulte des quittances qui ont été fournies par M. Joseph Ségur de la même Congrégation et Supérieur du Séminaire de cette ville, mandataire par procuration de I755. Mr Armand est décédé à Fontenai-le-Compte en Bas-Poitou. Restent dûs 287 livres 17 s. 2 d. à partager entre l'hôpital et la Mission" (57). 

Un incident était survenu à propos des bénéfices incorporés au séminaire. Comme cette incorporation n'avait pas toujours été sanctionnée ou confirmée par des lettres patentes, il arriva qu'un dévolutaire obtint en cour de Rome le prieuré de St-Sauveur de Graissesac et Camplong, uni au séminaire. Les Missionnaires intentèrent un procès à ce sujet devant le Parlement de Toulouse pour revendiquer le prieuré  ; ils étaient soutenus en cela par les représentants du Clergé de Béziers, [45] ainsi qu'ils en avaient décidé par délibération en date du 27 mai 1767. (58). 

Les Missionnaires perdirent leur procès  ; aussi, adressèrent-ils une requête au Roi, pour qu'il mit leurs prérogatives à l'abri de toute contestation par l'octroi de lettres patentes. 

Cette faveur leur fut accordée le 4 novembre 1768 par les lettres patentes, qui suivent : 

"Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre à tous presens ou avenir Salut. 

Nos chers et bien amés les prêtres de la Congrégation de la Mission directeurs du Séminaire de Béziers nous ont tres humblement fait remontrer qu'en 1672 notre auguste Bisayeul par lettres patentes du mois de 9bre registrées en notre cour de Parlement de Toulouse permit à M. de Biscaras evêque de Béziers d'ériger an Séminaire dans son Diocèse et de prendre pour sa dotation, construction des bâtiments et entretien des prêtres desservans led. Séminaire tels expédients convenables même d'unir des bénéfices jusqu'à la valeur de 3.000 livres ; qu'en 1678 M. de Biscaras choisit pour conduire son Séminaire lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission et obtint de nouvelles lettres patentes registrées au Parlement de Toulouse le 10 février 1679 portant confirmation de l'établissement des prêtres de ladite Congrégation pour la direction perpétuelle dud. Séminaire et que la chambre ecclésiastique dud. diocèse se chargea de leur payer une pension pour leur subsistance et leur entretien, qu'en 1681, en vertu des lettres patentes cy dessus, M. de Biscaras unit aud. Séminaire par un décret du 4 8bre le prieuré cure de St-Bausille de Furcis ou Lieuran de Cabrières, qu'en 1705, M. des Alris de Rousset unit par un décret du 13 juin le prieuré de Vinas et St-Pierre de Rouvignac son annexe ; qu'en 1711 le même prélat unit par un décret du 30 7bre le prieuré de Lespignan, qu'en 1721 le même prélat unit par un décret du 18 janvier le prieuré de Graissessac et Camplong, et qu'en 1723 le même prélat unit par un décret du 20 9bre le prieuré de St-Adrien de Servian, qu'en conséquence de ces unions faites en différents tems, la chambre ecclésiastique de Béziers a continué de payer aux directeurs du séminaire la pension convenue et percevoir le revenu desdits bénéfices, mais qu'au mois de mai 1747 ladite chambre ecclésiastique a laissé aux directeurs du séminaire la régie, perception et administration des revenus desdits bénéfices, que comme le Séminaire en étoit en possession, la chambre ecclésiastique en avoit toujours perçu le revenu tranquilement et que les directeurs du Séminaire les reçurent de même pendant plusieurs années, mais qu'ils ont été surpris de voir qu'un dévolutaire après avoir obtenu en cour de Rome un des bénéfices unis leur a intenté un procès dans lequel ils ont succombé parce que ces unions ne sont point confirmées par nos lettres patentes d'union desdits cinq bénéfices aud. Séminaire, lesquelles lettres les exposans nous ont tres humblement fait supplier de leur accorder. 

A ces causes, voulant favorablement traiter les exposans de l'avis de notre conseil qui a vu lesdits décrets cy attachés sous le contrescel de notre chancellerie, nous avons de notre grace spéciale pleine puissance et autorité royale approuvé et confirmé, et par ces présentes signées de notre main approuvons et confirmons [46] lesdits décrets des 4 8bre 1681, 18 juin 1705, 30 7bre 1711, 18 février 1721, et 20 9bre 1728, voulons et nous plaît qu'ils soient exécutés selon leur forme et teneur, et en conséquence que les fruits et revenus desdits bénéfices cy dessus énoncés soient unis et incorporés à perpétuité aud. Séminaire de Béziers, avec charges, clauses et conditions portées auxdits décrets pourvu qu'en iceux il n'y ait rien de contraire aux Saints décrets, franchises et libertés de l'Eglise Gallicane. 

Sy donnons en mandement à nos amés et feaux conseillers les gens tenant notre cour de Parlement de Toulouse et à tous autres nos officiers et justiciers qu'il appartiendra, que ces présentes ils fassent registrer et de leur contenu jouir et uzer lesdits exposans, leurs successeurs, pleinement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchements contraires. Car tel est notre plaisir et afins que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre scel à cesdites présentes. 

Donné à Fontainebleau le 4e jour de 9bre l'an de grace 1768 et de notre règne le 54e. Signé Louis". 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Toulouse par arrêt du 12 avril 1769. (59). 

Mais tous ces faits, dont nous avons parlé uniquement parce qu'ils se réfèrent aux négociations entreprises par M. Ségur en vue d'obtenir la gestion des bénéfices incorporés au séminaire, relèvent déjà de l'administration de son successeur au séminaire de Béziers, M. Jean-Baptiste Chareun, qui avait été désigné, le 14 octobre 1765, par M. Antoine Jacquier, supérieur général, pour succéder à M. Ségur. 

Il semble jusqu'à preuve du contraire que M. Ségur prit sa retraite sur place. Le fait est qu'il mourut à Béziers, le 7 janvier 1776. Aucune notice sur lui n'est parvenue à notre connaissance, et c'est regrettable. Ses vingt-cinq années de gouvernement du séminaire paraissent avoir été fructueuses et tout à son honneur et à celui de la Congrégation. 

Et nous arrivons maintenant à la dernière phase de l'histoire du séminaire, et aussi la plus tragique, celle de la Révolution. 

Supériorat de M. Jean-Baptiste Chareun (1765-1791)

M. Jean-Baptiste Chareun était supérieur de la maison de Marseille, lorsqu'il fut transféré à Béziers. Lui aussi commençait un supériorat de plus de vingt-cinq ans, qui ne sera interrompu que par les troubles révolutionnaires. Rarement séminaire n'aura connu, comme celui de Béziers, deux supérieurs seulement en l'espace d'un demi siècle. 

M. Jean-Baptiste Chareun était né le 20 juillet 1715 à Château-Bernard (Isère), au diocèse de Grenoble. Reçu au séminaire interne de Lyon, le 10 janvier 1737, il fut envoyé au séminaire d'Annecy, [47]où il fit les vœux le 27 janvier 1739. Placé ensuite à Lyon, puis à Bourges, il devint supérieur de la maison de Marseille (1762-65). 
Parmi ses collaborateurs figurent: MM. Jean-Claude Serre (60)  ; Pierre-Nicolas Bertholon (61)  ; Jacques-Martin Braud (62) ; Dormoy (63) ; Gabriel Bossan (64) ; Gabriel Juget (65) ; Antonin-Michel Monestier (66), et Muyard (67). 

Parmi les frères coadjuteurs était André Garampon, qui décéda à Béziers le 8 novembre 1781, âgé de 61 ans et ayant 37 ans de vocation. 

De 1765 à 1789, le séminaire semble avoir vécu une vis sans histoire, si l'on excepte l'incident concernant les bénéfices, dont nous avons parlé précédemment. 

L'un des prêtres du séminaire, de cette époque, M. Pierre-Nicolas Bertholon, donna au séminaire un prestige non pareil. Très doué pour les sciences naturelles, son savoir fit autorité. L'académie de Marseille l'accueillit en son sein en 1775. En 1782, on lui aurait confié la chaire que les États du Languedoc venaient d'établir à Montpellier pour l'enseignement de la physique. Ses travaux et leur réputation le firent admettre dans les académies de Montpellier, Lyon, Dijon, Béziers, Nîmes, Toulouse, Bordeaux. On l'appelait communément Bertholon de St-Lazare. (68). 

Le séminaire eut à rendre les derniers devoirs à son ancien supérieur M. Jean-Joseph Ségur, décédé le 7 janvier 1776, à l'âge de 82 ans, et ayant 62 ans de vocation. 

Un autre prêtre, M. Jean Chrysostome Dumeynet, qui se trouvait déjà à Béziers, en 1744, décéda le 25 juillet 1785, âgé de 77 ans et ayant 60 ans de vocation. 

Survinrent les troubles de la Révolution. Le séminaire comprit à cette époque-là, outre le supérieur, M. Chareun, MM. Bertholon, Serre, Monestier, Dormoy, Bossan, Muyard et Juget. 

On ignore ce que fut l'attitude des Missionnaires à l'époque de la prestation du serment à la Constitution civile du Clergé. M. Serre refusa le serment. Sans doute fut-il imité par ses confrères. 

Puis, vinrent les inventaires des biens d'église. 

Le 30 novembre 1790, les propriétés des Lazaristes à Béziers furent ainsi estimées : [48]
- Un champ entouré de gros mûriers à Combegrasse, confronte du marin le Sr Vézian, du midy le Sr Antoine Salvan, de terral lui même pour l'article suivant, chemin entre deux, Aquilon les terres de Combegrasse contient quatre seterées trois quarts ; duquel vingt deux fois le revenu est annuel produit un capital de quatorze cent vingt cinq livres, cy  1.425 livres. 

- Autre champ bois et bois de rivage à Combegrasse, ladite pièce traversée par le chemin de Béziers à Combegrasse confronte du marin lui même pour l'article précédent, chemin entre-deux, et les terres de Combegrasse, midy le Sr Antoine Salvan, de terral les propriétaires du canal et ledit Salvian, contenant suivant le compoix, le champ vingt-quatre setérées trois quartes  treize dextres, le bois devrait tenir selon le compoix quinze sistérées deux quartes vingt trois dextres, et contient suivant l'arpentement que nous en avons fait aussi comme au compoix : de laquelle pièce vingt deux fois le revenu net produit une valeur de trois cent cinquante livres la séterée pour le champ et de cent quatre vingt livres la setérée pour le bois, ce qui fait pour toute la pièce un capital de onze mille cinq cent trente neuf livres, huit sols, cy  11.539 1. 8 s. 

- Plus une aire et ferrajal près la porte des Carmes, l'aire partagée par la grande route de Montpellier et le ferrajal par le chemin d'entrée du Séminaire, confrontant du marin les bâtiments et enclos murés du séminaire, du midy une terre du Commandeur de terral Jalibert et un peu le grand chemin de Bédarieux, d'aquilon Sicard, contenant suivant le compoix, l'aire deux sétérées quatorze dextres, le ferrajal deux quartes, deux dextres, desquels farrajal et aire vingt deux fois le revenu net annuel produit une valeur de six cent deux livres dix sols la setérée pour l'aire, et de quatre cent livres la setérée pour le ferrajal, ce qui fait pour tout le corps de pièce un capital de quatorze cent quatre vingt dix livres, sept sols, cy 1497 1. 7 s. (69) 

Le I7 décembre I79I, M.M. Chareun et Bertholon signèrent la pétition suivante, adressée au Directoire du District, pour défendre leurs intérêts 

"A Messieurs du Directoire du District de Béziers, 
Messieurs, 

Les prêtres de la Congrégation de la Mission ont l'honneur de vous représenter que l'Assemblée Nationale, par un décret solennel ayant conservé leurs revenus aux Congrégations Séculières, et voulant qu'elles en jouissent jusqu'à ce qu'elle ait fixé leur sort, ils sont forcés de vous demander la pension de cent escus d'un sixième prestre que le clergé du diocèse leur faisait chaque année, et qui leur est absolument nécessaire pour subsister dans la détresse où ils sont, les trois quarts de leurs revenus étant absolument anéantis par la suppression des dismes. Cette pension n'a point été payée en 1790, ni en 1791 ; et elle est de toute justice, puisqu'elle provient du placement fait d'une somme sur le clergé de Béziers, comme il conste par un acte légal qui a été passé le 10 Xbre 1715 et qui est dans le greffe du clergé de Béziers. [49] Ainsi cet objet reposant sur un contrat est une dette sacrée dont les exposants réclament le payement annuel dans l'urgence où ils se trouvent. Ils espèrent de votre sagesse et de votre équité que vous voudrez bien avoir égard à leur juste demande. 


Chareun, Supérieur –  
Bertholon, prêtre. 

A Béziers, le 17 décembre 1791". 

Les Missionnaires obtinrent gain de cause. Le 29 décembre, en effet, le Directoire du District décréta que serait payée aux pétitionnaires "la somme de 600 livres pour la rente des deux années 1790 et 1791 du capital à eux dû par le ci-devant clergé du diocèse de Béziers et augmentation d'intérêts convenue et stipulée dans l'acte susdit". 

Le Directoire du Département de l'Hérault sanctionna de même cette décision par arrêt du 1er février 1792. (70). 

Quel fut le sort des Missionnaires ? 

D'après les archives de la Mission, M. Chareun mourut en 1797. Où  ?

[NOTE : M. Chareun, ancien supérieur de Béziers, 85 ans, était détenu au couvent de la Visitation de Montpellier. Il avait été dénoncé le 15 janvier 1793 aux citoyens composant le directoire du district de Béziers] 

M. Serre refusa le serment, après avoir confessé la foi à Paulhan dont il était devenu prieur, il resta sur les lieux, et il y mourut dit-on, en odeur de sainteté, le 6 novembre 1801. 

M. Bertholon demeura à Lyon pendant la Révolution  ; il y enseignait l'histoire  ; il reçut une pension de 2.000 livres par décret de la Convention Nationale du 4 septembre 1795. Il décéda à Lyon en 1799. 
M. Monestier Antoine se réfugia en Italie.

Pour M. Dormoy Claude-Ignace voir Dictionnaire de Biographie.   [50]
IV. - LES ACTIVITÉS APOSTOLIQUES DES LAZARISTES

Comme en un certain nombre des séminaires dirigés par leur Congrégation, les Lazaristes avaient été appelés à Béziers principalement pour la conduite du séminaire et pour la prédication des missions dans les paroisses de campagne du diocèse. 

Cependant, les Missionnaires s'adonnaient aussi généralement à d'autres œuvres, comme les conférences ecclésiastiques, les prédications de retraites ecclésiastiques, ou encore, ils recevaient dans leurs maisons les personnes, ecclésiastiques ou laïques, qui désiraient y faire individuellement les exercices spirituels. 

Sur ces diverses activités, en ce qui concerne le séminaire de Béziers, nous ne possédons que peu de renseignements. 

Retraites 

Il parait certain que les Missionnaires recevaient au séminaire des exercitants, même laïques. 

Dans le Coutumier du séminaire, rédigé apparemment aux alentours de 1710, il est dit que "Monsieur le prieur de Gourgas a droit de faire tous les ans une retraite d'environ 7 à 8 jours, et qu'après sa mort la maison est obligée de luy faire dire un annuel de messes ainsi qu'il est porté par le contrat de donation de la terre Combegrasse. 

De plus, dans la notice de cet excellent missionnaire que fut M. Pierre de la Pierre, mort en 1740, on affirme qu'il avait "une grâce singulière pour diriger dans les retraites les personnes de toute sorte d'états, soit ecclésiastiques, soit séculières" (71). 

Les retraites "de Messieurs les curés" se faisaient au séminaire, et, d'après le Coutumier, ordinairement après Pâques. 

Le séminaire 

Le séminaire proprement dit de Béziers fût-il florissant ? Il est malaisé de pouvoir l'affirmer. 

Le personnel affecté à sa direction était minime : deux prêtres seulement au début, et trois après la fondation d'un sixième prêtre. 

Le nombre des élèves ne paraît pas non plus avoir été bien considérable. [51] Nous savons par le Coutumier qu'en 1706, il n'y avait que cinq séminaristes, et ils n'étaient que six en 1707, donc une trentaine d'années depuis sa fondation. Et le Coutumier prévoit parfois les circonstances où les fonctions sacrées, par exemple à Noël ou pendant la semaine sainte, seront réduites au minimum, faute de séminaristes en nombre suffisant pour assurer le chant et les cérémonies. 

On connait un peu plus l'organisation du séminaire, grâce au Coutumier de la maison, et à un règlement dressé en 1743, que nous avons l'avantage de posséder encore (72). 

Le Coutumier 

Commencé par M. Pomier, continué par M. Couty, M. Renauld en fit une synthèse vers 1710 ; des notes marginales y furent insérées postérieurement. Il a pour titre: "Coutumier de la maison de la Congrégation de la Mission de Béziers, contenant tout ce qu'on a coutume d'y pratiquer durant l'année tant pour le temporel que pour le spirituel". 

Le Coutumier est divisé par mois, et, à chaque mois, sont notées les particularités concernant, soit la communauté des Directeurs du séminaire et missionnaires, soit les séminaristes, soit les cérémonies sacrées, soit quelques points du règlement. 

Les rédacteurs n'ont pas craint d'entrer dans les détails les plus minutieux. Citons-en quelques exemples les plus caractéristiques, qui nous renseigneront d'ailleurs sur la vie du séminaire 

- Voici le menu prévu pour la fête des Rois (Épiphanie) : 
"Ce jour tant au diner qu'au souper, on donne un plat d'extraordinaire, sçavoir au diner un pâté de deux sols, ou quatre petits pâtés de deux liards pièce, ou de pieds de mouton, ou un quartier de volaille bouillie dans un plat séparé ; et, le soir, outre la portion ordinaire, on donne la moitié d'un poulet quand il est raisonnablement gros, ou de chappon rôti, ou un morceau de coq dinde dans un plat aussi séparé, en sorte que la portion extraordinaire soit d'environ demy livre. On ne donne point aussi de dessert extraordinaire. Nota que quand la fête des Rois ou du patron arrive un jour maigre, si la portion ordinaire est de poisson, on donne une portion d'œufs à midy, on donne la portion extraordinaire de poisson le soir les portions étant néanmoins diversement aprêtées, ou si l'on veut tant à midy qu'au soir, les portions tant ordinaires qu'estraordinaires seront toutes deux de poisson, ou d'œufs aprêtez de différentes manières. Cela dépend de la prudence, ou de l'abondance ou rareté des choses, car quelquefois on ne trouve point de poisson, et en d'autre temps les œufs sont fort rares. C'est ainsi qu'il a été réglé par M. Gallien dans le cours de la visite de 1696". [52]
- Païer à M. Charles le médecin un louis d'or de pension le premier jour de l'an, suivant M. Couty. 

- On donne à la Blanchisseuse 85 livres par an pour blanchir et rapiécer tout notre linge tant de la sacristie que l'autre. 

- Dans le mois de may on fait les provisions de bois et de charbon. 

- On fait la moisson à la fin de juin ordinairement. Il n'y faut point prendre de femmes pour lier les gerbez, parce qu'on est obligé de les renvoïer tard. 

- Nota qu'environ le 15e d'aoust jusqu'au 15 de septembre est le temps le plus propre pour faire la provision de bled qui est d'environ 120 settiers. 

- Nota que sur la fin du mois d'aoust on a soin de visiter toute la maison comme toit, fenêtres, chambres, contrevents, vitres, serrures, l'horloge, etc., et de remédier incessament à ce qui manque  ; en ce moment, on fait aussi sortir les tonneaux de la cave pour les défoncer, racler et relier chaque année, puis on les remet d'abord à la cave pour les remplir dans le temps. 

- Une note complémentaire ajoute : Nota que c'est trop tôt parce que les tonneaux ainsi préparez prennent l'humidité de la cave et gastent le vin. 

- Faire aussi racommoder tous les vieux habits parce qu'alors les tailleurs ont plus de loisir. 

- Enfin on doit voir si toutes choses sont en état pour l'ouverture du Séminaire, comme lits, chambres, linge, chandeliers, chaises, sales, vaisselle, laquelle il faut écurer non seulement alors, mais encore 3 ou 4 fois l'année, comme sur la fin des mois de novembre, février et may, et toutes les fois et quantes que le Supérieur le jugera à propos. 

- C'est dans ce mois d'octobre qu'on fait la provision du vin le meilleur ; il se prend du côté de St-Jean, et du terroir appelé Chardido  ; on remplit tous les tonneaux si on peut, parce que la cave étant bonne, le vin s'y conserve bien, pourveu qu'on ait soin de remplir chaque tonneau tandis qu'il ne fait que bouillir, et les bien boucher après la Toussaint. 
La plupart des autres articles du Coutumier concernent l'ordre et les exercices des retraites, les exercices de piété, les cérémonies sacrées, les pratiques spirituelles des Missionnaires, etc. 

Le règlement 

On sait que tous les séminaires dirigés par la Congrégation de la Mission avaient un règlement substantiellement le même, et qui se rattachait à celui du séminaire parisien des Bons-Enfants, dont M. Vincent lui-même avait tracé les grandes lignes. 

En ce qui concerne le séminaire de Béziers, il est aisé de suivre la généalogie, si l'on peut dire, de son règlement. 

Le premier règlement, qui y fut en usage, provenait de Narbonne, [53] dont le Supérieur M. Dolivet avait été chargé d'organiser le nouvel établissement de Béziers. Le règlement de Narbonne lui-même venait d'Agde, dont le dernier supérieur ferma cette maison et s'en vint avec ses confrères à Narbonne, que la Congrégation venait d'accepter de diriger. Quant au règlement d'Agde, il avait certainement été apporté de St-Lazare, et même du temps de M. Vincent. 

Bien que les règlements en usage dans les séminaires tenus par la Congrégation de la Mission, fussent substantiellement les mêmes, cependant, ils étaient adaptés aux circonstances locales, conformément aux désirs des évêques, aux décisions des supérieurs généraux et des assemblées générales, enfin, à l'évolution du temps. 

C'est ainsi qu'en plusieurs séminaires, au cours des années, furent rédigées de nouvelles rédactions du règlement primitif, qui même parfois furent livrées à l'impression 

Aux archives de St-Lazare, nous possédons le manuscrit d'un règlement du séminaire de Béziers, édité en 1743, probablement de concert par Mgr Charles des Alris de Rousset et M. Jean-Joseph Ségur, supérieur du séminaire. 

Avant d'en faire un commentaire succinct, citons-le en son entier. Ce règlement porte en titre : 

"Règlements du Séminaire des Messieurs les ecclésiastiques de Béziers, Bitterris, 1743". 

Le Séminaire est institué pour honorer le Sacerdoce de Notre Seigneur Jésus-Christ, et former messieurs les ecclésiastiques en la vertu et la siance, que leur ordre, et vocation demende d'eux. C'est pour cela qu'on y enseigne la théologie, la manière d'administrer les Sacremens, le plain-chant, les cérémonies, la méthode de catéchiser, prêcher, et confesser ; de le faire avec esprit, et dévotion : et enfin on tache de leur faire apprendre par pratique la siance des Saints ; c'est a dire les vertus chrétiennes, et la vraye dévotion ; et c'est a quoy tendent les méditations, les exhortations, les retraites spirituelles, la lecture des livres de dévotion, et autres semblables exercices, qu'on y fait ; et sur tout le bon exemple, qu'on se donne les uns aux autres : et partant chacun s'efforcera de tout son pouvoir de contribuer a tout cela conformément au présent règlement, et aux autres choses, que le Supérieur pourra ordonner à cet effet. 

Les principales dispositions requises en ceux qui désirent etre admis au Séminaire, c'est d'avoir 1° une bonne volonté et une forte résolution de s'avancer dans la vertu ainsi qu'en la siance, et y demeurer a cet effet du moins une année. 2° une grande humilité et soumission a l'égard du Supérieur, et des autres, qui sont destinés [54] pour les diriger et enseigner. 3° un grand courage, et ferme confiance en Dieu pour surmonter les difficultés, qui s'y pourroient rencontrer du moins au commencement. 

Dès leur entrée, ils feront la retraite spirituelle pendant la quelle ils liront, ou se feront expliquer le règlement, affin de le bien pratiquer. Que si d'abord ils trouvent quelque chose, qui répugne a la nature, ils se feront force et se vaincront en cela pour l'amour de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui assure, que le royaume des cieux souffre violence, et qu'il n'y a que ceux qui se font force, qui le ravissent. 

Et d'autant que l'oraison particulièrement la mentale est un moyen souverain pour obtenir de Dieu les graces nécessaires, chacun y aura recours en ses besoins, outre la méditation qu'il fera tous les jours le matin avec les autres. 

Ils feront profession toutte particulière d'honorer le tres Saint Sacrement de l'autel en touttes les manières, qu'ils pourront, du moins par une grande estime, qu'ils en feront dans leur cœur, et par le souverain respect, qu'ils tacheront de luy themoigner par leur modestie, et leur dévotion, non seulement en assistant au service divin, mais encore durant tout le tems, qu'ils se trouveront à l'église, et particulièrement, quand ils exerceront les cérémonies, se ressouvenant que le tabernacle est le thrône ou est le roy des rois, qui les regarde continuellement. 

Ils assisteront soigneusement à l'office divin, qu'on dira en commun selon le bréviaire romain, et s'étudieront a le dire posément et dévotement, y gardant les médiations. Ils se tiendront a cet effet bien composés du corps, et recueillis d'esprit, tant aux matines, qu'aux autres heures, qu'on ne fait que réciter, qu'aux messes hautes, et vepres solemnel1es. 

Ils seront aussi soigneux d'assister aux conférences, aux exhortations, et autres semblables exercices de piété, qui se feront, et n'en sortiront que par nécessité, et après avoir obtenu la permission du Supérieur. Ils en useront de même pour les leçons, les répétitions, les cérémonies, le chant, et en tout cela ils tacheront de s'édifier les uns les autres par leur silence, attention, modestie, et soumission, et éviteront surtout la contestation. 

Ils consulteront le Supérieur du Séminaire aux choses les plus importantes, comme quand il s'agit d'accepter, permuter, ou resigner un bénéfice, de s'engager a quelque emp1oy, et semblables autres occasions et occurrences. 

Surtout ils se feront violence pour réprimer l'empressement, que plusieurs font paroitre pour la réception des Saints Ordres, dont ils se rapporteront entièrement au jugement du Supérieur. 

Les prêtres nouvellement ordonnés diront leur première messe au Séminaire, au quel cas ils n'emploiront aucun ecclésiastique de dehors pour etre officier en cette cérémonie, que du consentement du Supérieur, et n'y convieront principalement des femmes, que le moins qu'ils pourront. 

Celuy qui sera nommé à son tour pour lire au réfectoir, s'étudiera a le faire distinctement, afin que la Compagnie l'entende plus volontiers, et plus fructueusement. Que s'il arrive qu'on le reprenne de quelque mot mal prononcé, il recevra cette charité avec respect, [55] et se corrigera prononçant comme on luy aura dit. 

Et d'autant que le Saint esprit dit, qu'il y a tems de se taire aussi bien que de parler, et qu'il est impossible que la dévotion subsiste en une communauté, où les heures de parler ne sont pas réglées, tous garderont le silence hors le tems de la récréation ; que si hors ce tems là quelqu'un a besoin de parler a quelque autre, ce sera à voix basse, et en peu de mots: et non avant l'oraison du matin, ny après la prière du soir. 

Ils n'iront point dans les chambres les uns des autres, ny n'admetront les autres sans nécessité pas même les jours de congé. 

Ils éviteront soigneusement les amitiés particulières comme préjudiciables à la charité, qui doit être universelle et commune envers tous ; ce sont des marques d'amitié particulière, quand deux ou trois personnes se trouvent toujours ensemble aux récréations, se visitent souvent, se communiquent leurs secrets, et parlent avec liberté de beaucoup des choses qu'on ne voudroit pas dire en présence des autres. 

Ils éviteront aussi les fréquentes visites et sorties comme préjudiciables à leur avancement, et pour cela ils s'exempteront autant qu'il leur sera possible des commissions, que leurs parens ou amis pourront leur adresser. S'il survient quelque affaire, qui les oblige à sortir, ils la feront entendre au Supérieur, et ne sortiront point sans sa permission, et autant de fois qu'ils sortiront, ils tâcheront d'être de retour pour la première table, sans jamais quelque grands que soient les jours attendre a etre de retour après huit heures du soir. 

Ils seront exacts et ponctuels a garder l'ordre de l'emp1oy de la journée, obéissant au son de la cloche comme à la voix de Notre Seigneur, qui les appelle pour l'aller servir en quelque exercice de la communauté, et tant en allant, qu'en revenant ou marchera en silence et modestement. 

Le principal soin sera de travailler a l'acquisition des vertus requises à un ecclésiastique, notamment de celles dont on a fait mention cy dessus, telles que l'humilité, la mortification, la modestie, et le zelle du Salut des âmes, et la vraye dévotion. Surtout d'avoir une tres pure intention de plaire à Dieu dans touttes leurs actions, chassant bien loin tous les respects humains, vanitez, et dissimulations ; se disant souvent a eux mêmes pourquoy suis-je venu dans ce Séminaire ? pourquoy suis-je au monde ? quel dessein ay je sur la terre ? 

Avant que de sortir tout a fait du Séminaire, ils feront une petitte retraite comme à l'entrée, pour se disposer à l'employ au quel Dieu les appelle et se prémunir contre les attaques, qu'ils auront à souffrir dans le monde. 

En quelque lieu qu'ils demeurent, ils se souviendront souvent des bons exemples, qu'ils auront eu dans le Séminaire ; et de mettre en pratique les résolutions saintes, qu'ils auront prises surtout dans la retraite spirituelle, et de ne pas manquer a faire tous les jours l'oraison mentale, et la retraitte tous les ans, tant que faire se pourra. [56]
Tous seront soigneux de lire ou entendre lire tous les mois ce règlement ; et s'ils trouvent y avoir manqué, ils en demanderont pardon à Dieu et formeront de nouvelles et fortes résolutions d'y etre plus fidelles moyenant la grace de Dieu, qu'ils invoqueront pour cet effect. 

Ordre de l'employ de la journée pour les fettes et dimanches

Le Matin 

Incontinent après la méditation, la conférence spirituelle, a la fin de la quelle l'on dit l'angelus, les litanies du nom de Jésus et les petittes heures. 

A huit heures on descend à la chappelle pour se réconcilier. 

A huit heures trois quarts on tinte pour appel1er les officiers. 
A neuf heures on sonne la grande messe à l'issue de laquelle si on a communié, on fait un quart d'heure d'action de grace, puis on monte a ses chambres jusqu'au dîner. 

Le Soir 

A midy trois quarts on doit prevoir l'endroit de l'écriture Sainte  que l'on doit expliquer dabort après. 

A deux heures vêpres. 

A trois heures et demy la lecture spirituelle en particulier. 
A quatre heures l'on exerce la méthode de catechiser, et d'administrer les Sacrements. 

Pour les jours de jêune 

A onze heures et demy l'examen particulier, ensuite le dinner. 

Les autres exercices retardent a proportion chacun de derny heure. 

Pour le Carême les jours ouvrables 

A onze heures on dit vêpres les jours ouvrables depuis le premier samedy d'après les cendres, jusqu'à Paques. A deux heures trois quarts complies. 

Les jours de fête 

La grande messe a huit heures et demy, et vêpres solemnelles a dix heures et demy. 

A deux heures un quart la conférence de l'écriture Sainte. A trois heures complies. 

A huit heures un quart l'examen général. 

Au dimanche tout se fait comme aux autres Dimanches. 

Pour le tems paschal 

A cinq heures trois quarts on récite matines durant l'octave de Pacques et celle de la Pentecôte. 

Au tems paschal on dit toujours l'angelus debout aussi bien que tous les dimanches de l'année et le samedy a midy et au soir. 

Ordre de l'employ de la journée pour les jours ordinaires.

A son réveil donner son cœur a Dieu, faire le signe de la croix, s'habiller promptement disant quelque prière, comme seroit, les oraisons de prime, Domine Deus omnipotens, dirigere et sanctificare Deus Deus meus ad te de luce vigilo. Benedicite omnia opera, etc. Etant habillé faire courtement, mais fervement les cinq actes d'adoration, de contrition, de remercîment, d'offrande, et de demende ; ensuite se rendre en diligence à la Sale des exercices, y demeurer en silence appliqués à quelque bonne pensée, comme à faire la préparation de l'oraison, en attendant qu'on la commence. 

A cinq heures et demy la méditation par le Veni Sancte Spiritus. 

A six heures ou environ on dit l'angelus, les litanies du saint nom de Jésus, et ensuite les petittes heures, qu'on récite posément, sans trainer, gardant les médiations et postures du chœur observant de faire tous ensemble chaque chose, comme le signe de la croix sans précipitation, le formant entièrement, posément et dévotement ; faisant aussi ensemble les inclinations, qu'on doit faire devant soy, et quelque fois tourné vers le crucifix, prenant garde, qu'on est tourné quelque fois vers l'image, d'autres fois en chœur ; ce qu'il faut observer de faire uniformément et tous ensemble. De même pour s'asseoir, se lever, se couvrir, et se découvrir: Sur quoy il faut remarquer, qu'on ne se couvre qu'après s'être assiz, et qu'on se doit découvrir avant que de se lever, gardant son livre et son chapeau a la main: étant assiz on évite de tenir les genoux l'un sur l'autre, et de lever trop haut la soutane, de pencher trop le corps en devant, ou derrière, qui sont des fautes contre la modestie cléricale. 

Pendant l'office on lit toujours dans son livre quoy qu'on sache par cœur ce qui se dit. 

Nota quand on sort de l'office, ou d'un autre exercice, on ne parle pas ; mais on se retire en silence dans sa chambre. Avant la messe on pourra renger sa chambre, si on ne la fait auparavant ; dire quelque dizaine de son chappelet, mais il ne faut pas courir par la maison. 

A sept heures on entend la messe. Celuy qui est nommé pour la servir, descend avec son surplis quelque tems auparavant pour préparer touttes choses. Il se lave les mains au lavoir ordinaire, et non à la sacristie, s'en va à la chappelle pour offrir à Dieu son action, et de là à la sacristie. 

La messe étant le sacrifice le plus St et le plus auguste de notre re1igion, on y assistera avec toutte la dévotion et la modestie possible évitant de s'appuyer sur les bancs, de regarder d'un côté et d'autre, et de faire ses prières trop haut. Après la messe on se met à genoux pour remercier Dieu jusqu'à ce que le prêtre soit sorti de la chappelle ; après quoy on se lève tous ensemble faisant génuflection jusqu'à terre, ce qu'il faut observer touttes les fois et quantes, qu'on la fait. Ensuite on va se laver les mains en silence pour aller déjeûner, ce qui arrive tous les jours excepté le vendredy, fêtes et dimanches, et quand on doit jeuner. Au réfectoir on se tiend dabort rengés le long de la table, ou il y a du pain à la place d'un chacun. Le frère a soin de verser du vin dans les verres une fois seulement. On dit avant de commencer le petit benedicite tout bas. Dès qu'on a fait on ramasse les miettes, on rend graces a Dieu en particulier, et on s'en va a sa chambre. 

Depuis le dêjeuner jusques a huit heures on fera une lecture spirituelle dans le livre que le directeur aura marqué à un chacun, [58] on en fera de même les jours qu'on ne dêjeune pas. 

On se gardera bien d'aller passer cet intervalle de tems qu'il y a entre un exercice et un autre dans aucun endroit pour s'y entretenir avec les autres, comme aux lieux, a la galerie, en quelqu'autre chambre, etc. 

On n'entre point dans les chambres des autres, et on ne conduit personne dans la sienne, non pas même les jours de congé sans la permission du Supérieur. 

A huit heures on étudie jusqu'à neuf heures un quart. La gloire de Dieu, et le salut des ames doivent etre la fin de nos études. Il faut renoncer à tout désir de paroitre, vaine complaisance, et autres veues humaines ; à cet effet on commence et on finit son étude par la prière, on s'élève à Dieu de tems en tems, et on y a recours dans les difficultés. Il ne faut pas se précipiter, ny se décourager en étudiant ; on ne doit pas se contenter de comprendre ce qu'on étudie, mais on doit tacher de le posséder si bien qu'on soit en état de l'enseigner. 

A neuf heures et demy, on va à la conférence qu'on commence par le Veni Sancte. Ensuite celuy qui est prié de parler après avoir levé son chapeau se couvre et rapporte le sujet de la conférence en latin d'une manière grave et modeste, ne se servant de son livre que rarement. Personne ne doit interrompre que celuy qui tient la conférence, lorsqu'il le juge à propos. 

A dix heures un quart, on propose les difficultés, par argument ou autrement, ce qui se fera brièvement pour ne point perdre le tems évitant toutte sorte de contestationz. 

A dix heures et demy ou environ, on écoutera l'explication de la conférence suivante jusques aux trois quarts. 

A onze heures l'examen particulier, qu'on fait avant le repas, sur le vice ou la vertu, qui aura été donnée pour pratique à chaque particulier, puis on dit le De profundis posément gardant la médiation, après lequel on dit le pater noster en silence. On se lève au signal faisant tous ensemble génuflexion per modum unius sans se précipiter, puis on va au lavoir, de là au réfectoir ou après avoir dit Benedicite un chacun prend sa place, qu'il ne change point sans permission. Etant à table on ôte dabort la serviette avec le pain de dessus l'assiette pour y mettre le potage, et après qu'on a frapé chacun prend sa serviette, qu'il déplie devant soy, prenant garde de ne pas incommoder son voisin. On mange avec tempérance et modestie, ne touchant pas les choses liquides avec la main, mais se servant de la fourchette pour ce sujet, ne regardant pas d'un côté ny d'autre, ne donnant ny ne prenant rien de son voisin ; s'il nous manque quelque chose, ou à celuy qui est près de nous, on en avertit le servant quand il fait la visite ; mais on ne frape pas avec le pied ou le couteau, cela ressentant le cabaret ; sur la fin du repas chacun a soin de netoyer son couteau et sa fourchette, et de plier sa serviette proprement avec la quelle on ramassera les miettes, qu'on mettra dans le petit plat. Après Tu autem Domine, on répond tous Deo gratias. Les graces étant dites (qu'on doit savoir par cœur, aussi bien que le Benedicite), on retourne à la chappelle pour remercier Dieu et luy demender la grace de bien passer la récréation. [59]
A la récréation on sera fort sur ses gardes pour éviter surtout la trop grande dissipation, la raillerie, la colère, et la mélancholique. On tachera de meller l'utile avec le delectable, et pour cet effet on aura toujours quelque chose de bon a mettre sur le tapis, sans interrompre les autres. On évitera la singularité, ne faisant point bande à part, et on se donnera bien de garde de communiquer aux autres ses peines, et mécontentements, surtout de murmurer de la conduitte du Supérieur, ce qui s'appelle caballer et gâter le Séminaire. 

A midy trois quarts, on sonnera la fin de la récréation, et dès ce moment on cessera de parler, et on se rendra à la Salle des exercices, où l'on fera la lecture du nouveau testament avec les actes ordinaires, après laquelle on s'exercera au plainchant au quel on s'appliquera avec toutte sorte de soin, s'y tenant debout autant que faire se pourra, sans parler ny s'entretenir en particulier. 

A deux heures vêpres et complies "après lesquelles on se retirera en sa chambre, où l'on fera la lecture d'un chapitre d'A Kempis ou de quelque verset, Ensuitte on étudiera jusqu'à trois heures trois quarts. 

A trois heures trois quarts la conférence. 

A cinq heures un quart matines et laudes, qu'on dira posément et s'il arrive que l'office soit un peu plus long qu'à l'ordinaire, il ne faut pas pour cela se précipiter, mais garder toujours ce qui a été marqué pour les petites heures. 

A six heures et demy l'examen particulier, ensuitte le souper, l'angelus à la chapelle, qu'on dit à genoux hormis le tems paschal qu'on le dit debout, comme aussi depuis le samedy à midy jusqu'au dimanche au soir inclusivement. Puis on va à la récréation, qu'on tache de bien passer. 

A huit heures et un quart l'examen général après lequel on se retire en grand silence, et recueillement dans la chambre, on y fait quelque courte prière, comme de résignation entre les mains de Dieu, disant : in manus tuas Domine etc. Salva nos etc. Te lucis etc. pour le prier de nous préserver de tout accident. Ensuite on luy offre le repos qu'on va prendre, et on tâche de s'endormir en quelque bonne pensée, comme celle de la mort dont le sommeil est l'image, ou sur quelqu'autre surtout celle de la méditation du lendemain. 

A neuf heures il faut avoir éteint la chandelle. 

Nota qu'on prend chaque semaine un jour de repos, qui est ordinairement le mercredy, mais ce jour n'est pas destiné, comme on pourroit peut-être penser pour aller en ville, sous prétexte de porter quelque lettre, d'aller chez la blanchisseuse, se faire faire le poil, et choses semblables, qui sont souvent des mensonges. Ce n'est pas qu'on ne puisse sortir quelque fois quand cela est nécessaire, mais pour lors on ne mange jamais dehors sans permission. 

On ne va point en ville qu'après en avoir obtenu la permission du Supérieur, après quoy l'on va saluer Notre Seigneur et luy demander la grace de precher à la mode de St François ; au retour on va premièrement à l'église, puis on ne se présente au Supérieur. 

Le matin du jour de vacance et non pas un autre jour sans permission on se fait faire le poil, les cheveux et la couronne, [60] si cela est nécessaire par un barbier, qui vient tout expres au Séminaire, évitant de se les faire les uns aux autres sans permission expresse qu'on n'accordera que rarement pour des bonnes raisons. L'après dinnée de ce même jour on va prendre l'air après avoir fait la lecture du nouveau testament. Au retour on va tous ensemble saluer Notre Seigneur, et environ les six heures on se retire dans sa chambre pour se recueillir et y faire quelque lecture. 

Le lendemain du jour de congé qui est le jeudy, on fait une conférence spirituelle après dîner à l'heure ordinaire. On commence cette conférence par un quart d'heure de méditation ; après quoy chacun parle à son rang d'une manière sainte et sans affectation. 

On ne portera rien dans sa chambre de ce qui sert au public, v.g. les livres de chant, de la méditation, etc. et on n'y tiendra aucune chose pour manger, pas même du fruit. 

On ne mettra rien dans la serrure de sa chambre pour empêcher d'ouvrir la porte, quand on le jugera à propos. 

Etant dans sa chambre on s'abstiendra de regarder par la fenêtre, de faire trop de bruit comme de chanter, parler ou lire trop haut, on ferme la porte de sa chambre, quand on est dedans pour éviter la dissipation, et on ne jette jamais rien par la fenêtre. 

On doit avoir soin de fermer les portes doucement, de ne sallir les lieux communs, de les tenir fermés, et de n'en pas faire un lieu de colloque, autrement un rendez-vous. 

On tiendra sa chambre fort propre et fort nette, et pour cet effect, on la balayera touttes les semaines deux fois, savoir le jour de congé et le samedy matin ; mais on ne jettera pas les ordures par la fenêtre, on ne les laissera pas aussi devant la porte ; mais on se servira du portordure pour les mettre où il faut. 

Nota qu'on ne va pas à la porte, au jardin, ny à l'olivette sans permission, et pour lors on ne touche ny fleurs ny fruits. 

Quand on a permission de parler à quelqu'un pendant la récréation on ne va pas au jardin mais dans la sale, où l'on expédie brièvement prenant bien garde de ne laisser perdre aucun exercice. 

On ne tient point de miroir dans sa chambre ; on n'achète quoy que ce soit les uns des autres, et on ne se prêtte point d'argent sans l'avis du Supérieur. 

On ne s'exercera au chant qu'à l'heure, qui est destinée pour l'apprendre à tous, excepté le jour de congé, affin de n'interrompre personne le long du jour. 

Quand on aura la pensée de prendre quelqu'ordre, on doit en avertir le Supérieur un mois auparavant. 

On ne sort d'aucun exercice sans la permission de celuy qui préside. 

Ceux qui entrent au Séminaire doivent dabord avancer une partie de leur pension, et avoir un surplis, un bonnet quarré, et un bréviaire, surtout s'ils ont la tonsure, plus une bible, un A Kempis, et un livre spirituel tout au moins. [61]
. . .

Après avoir donné le texte même du Règlement du séminaire de Béziers, rédigé en 1743, quelques remarques suggérées par ce texte et celui du Coutumier, qui aideront à mieux connaître la physionomie ou le véritable caractère de ce séminaire. 

Les principes énoncés dans le Règlement sur la nature du séminaire, son but, les dispositions à y apporter, la manière de s'y comporter, et un grand nombre de ses prescriptions n'ont rien de particulièrement original ; ils sont, presque mot pour mot, ce qu'on peut lire en bien d'autres règlements de séminaires tenus par la Congrégation de la Mission. 

Quant à la nature précise du séminaire même de Béziers, on a cette impression, qu'à l'instar du séminaire de Bordeaux, par exemple, ce ne fut jamais qu'un séminaire des Ordinands, préparant à la réception des ordres sacrés, après un séjour de plus ou moins longue durée au séminaire. 

En effet, non seulement nous n'avons pas trouvé trace d'une organisation différente, mais plusieurs indices, qui touchent à l'évidence, corroborent notre affirmation. 

1° D'abord le petit nombre de directeurs affectés à la formation des séminaristes. Ils ne furent que deux jusqu'à la fondation d'un sixième prêtre au séminaire, trois d'entre eux étant exclusivement affectés au service des missions paroissiales. Trois prêtres ne pouvaient certes suffire pour assurer les cours complets de théologie et de philosophie et tout ce que réclamait la formation des futurs prêtres. 

2° Bien plus, le temps de présence des clercs au séminaire était d'une durée très restreinte, un ou deux ans tout au plus. 

Le Règlement de 1743 demande qu'on y séjourne au moins une année, bien qu'il laisse entendre aussi qu'on peut y demeurer davantage, puisque des vacances sont prévues. 

Le Coutumier mentionne que l'entrée au séminaire avait lieu le 1er septembre et était suivie d'une retraite spirituelle. La sortie des vacances avait lieu à la fin du mois de juin, et était également précédée d'une retraite de 2 ou 3 jours. Les vacances duraient deux mois: juillet et août. 

À la rentrée de septembre, se présentaient au séminaire deux catégories de clercs : ceux qui devaient passer sans interruption [62] l'année complète au séminaire, et ceux qui se présentaient uniquement pour la tonsure. Ces derniers, note le Coutumier, devaient avoir un billet de l'évêque, et à son défaut du Grand Vicaire ou de M. le Vice-gérant. 

Les uns et les autres faisaient la retraite en commun, puis ceux qui devaient passer l'année au séminaire, en commençaient immédiatement les exercices, conformément au programme établi. 

Quant aux "Tonsurands", comme l'on disait, ils ne passaient au séminaire que le mois de septembre. Voici ce que dit à leur sujet le Coutumier : 

1° On les entretient conformément à la portée de leur esprit et capacité, leur donnant des thèmes, des vers et des traductions et le Catéchisme de la Tonsure dont ils doivent apprendre quelque page chaque jour. 

2° Que si parmi les tonsurants il s'en trouve qui ayent fait leur logique, on peut les laisser aller avec les grands. 

3° Pendant le temps que les tonsurants sont au Séminaire, on évite de les mener, les jours de récréation, à Alignac, à Villeneuve, ou à Espagnac, ny autour des vignes pour de bonnes raisons. 

4° On leur fait faire le poil par le chirurgien de la maison le matin du jour de la récréation avant que de partir, au cas que quelqu'un eust besoin d'aller en ville. 

5° Le jeudy de chaque semaine on fait l'après-dinée une conférence de piété sur laquelle on a fait l'oraison le matin, ce qui n'empêche pas qu'on en fasse encore un quart d'heure. 

(En note) : En la visite de 1706 on a trouvé bon que cette conférence se fist le matin après l'oraison. 

M. Renauld, supérieur du séminaire, notait dans le Coutumier: 

"En 7bre 1707 on a fait faire aux jeunes Tonsurands qui n'ont point esté en Philosophie les exercices de l'oraison, de l'office divin, la messe, etc., comme aux grands, excepté pour la classe, pour laquelle on leur a donné, le matin, des versions de l'Écriture a faire et dont on leur a fait rendre compte et donné l'explication en classe pendant 5 quarts d'heure, et, le soir, un thème du Catéchisme de la Tonsure qu'on leur a corrigé et fait rendre compte le soir, puis on leur en donnait un autre. Il est donc a propos de les occuper dans leurs chambres quand ils y sont depuis la messe jusqu'à 9 h. 1/2 et depuis Vêpres jusqu'à 4 h. ou 4 h. 1/4, en leur donnant quelque chose à composer, version le matin, et thème le soir, et quelque chose à apprendre par cœur, comme une leçon du Catéchisme de la Tonsure, tant le matin que le soir, mais je croy qu'au lieu des livres prophanes comme ceux des classes, il vaut mieux leur donner des endroits du Bréviaire à tourner en françois et des leçons du Catéchisme de la Tonsure ou du grand catéchisme d'Agen à tourner en latin". 

Et le supérieur ajoutait encore : 

"J'ai cru qu'en ce temps, il était bon de faire lire à table l'Instruction de la jeunesse par M. Gobinet. Cela pourra aussi servir aux Séminaristes, [63] qui sont encore de jeunes gens ordinairement parlant. Ce sera suffisant pour la lecture pendant un mois, et on pourra leur faire lire quelque autre livre à la Chambre des Exercices". 

À la fin de leur mois achevé, les Tonsurands ne recevaient pas la tonsure. Ce n'était pas la coutume de faire des ordinations en septembre. 

Dans le Coutumier, M. Renauld, en effet, a inséré cette note : 

"Le 31 mars 1711, Monseigneur me dit en présence de M. L'Official, de M. Radix et de M. Guimart, à l'Examen des Ordinands, qu'il ne voulait point donner d'ordres au mois de 7bre, mais que s'il y avait quelque nécessité, il donnerait des démissoires, et il donna cela comme une règle ordinaire qu'il observoit avant que je fusse icy, en 1706, qu'il voulut ordonner à cause du besoin qu'il avoit de Prêtres, et il a continué jusqu'à présent. Mgr de Biscaras n'ordonnoit pas non plus en septembre". 

Après ce mois de séminaire, les jeunes aspirants à la cléricature retournaient au Collège des RR.PP. Jésuites pour y poursuivre leurs humanités et leurs études de philosophie et même de dogmatique, suivant un usage courant à cette époque en bien des régions. Ceci explique aussi pour une part que le séminaire de Béziers ne fut guère plus qu'un séminaire des Ordinands au moins jusqu'au milieu du XVIIIe siècle, comme en témoigne le Règlement de 1743, et très probablement encore après et jusqu'à la Révolution. 

3° Ce que prouve encore la nature des études faites au séminaire. Aux termes mêmes du préambule du Règlement de 1743, on enseigne au séminaire la théologie (probablement la morale seulement), la manière d'administrer les sacrements, le plain-chant, les cérémonies, la méthode de catéchiser, de prêcher et de confesser. 

La théologie s'enseignait, le matin et le soir, suivant la méthode en usage dans toute la Congrégation: elle consistait à expliquer dans les classes un auteur approuvé, avec interdiction de dicter des cours. 

Une conférence d'Écriture Sainte se donnait, les jours de fête, à 14 heures et quart. 

La méthode de catéchisme et d'administration des sacrements était l'objet d'exercices particuliers, qui avaient lieu particulièrement le dimanche. 

Pour la préparation à la prédication, le Coutumier note que les sujets à traiter par les séminaristes leur étaient distribués au début de mai ; les séminaristes débitaient leur sermon au réfectoire [64] pendant le souper après avoir été bien exercés. Postérieurement, on jugea préférable de donner les sujets de prédication avant le départ en vacances, à la fin du mois de juin. 

Les exercices de chant avaient lieu tous les jours après la récréation de midi, avant 14 heures, et les jours de congé. 

Les séminaristes étaient exercés aux cérémonies sacrées, dès la rentrée, avant la retraite, et la veille des dimanches et fêtes. 

À travers le Règlement et le Coutumier, on trouve encore un certain nombre de particularités ou d'usages, qui peuvent nous étonner un tantinet, mais qu'il faut évidemment interpréter d'après les mœurs du temps. Ainsi, par exemple: 

- la frugalité du petit déjeuner du matin, consistant en un morceau de pain et un peu de vin, quand les séminaristes n'étaient pas contraints de s'en passer complètement, comme cela avait lieu les vendredis, les dimanches et jours de fête. 

- les questions d'hygiène un peu sommaire. Il n'y a pas trace de toilette matinale, ni autre. Seulement, on se lave les mains avant de servir la messe ou avant les repas. Un lavoir pour cet usage se trouvait à l'entrée du réfectoire et de la sacristie. C'est toute la toilette qu'accorde le Règlement. 

- le port du chapeau à l'intérieur du séminaire, que l'on conserve pour assister aux conférences de théologie et autres. 

Pour ce qui est des Ordinations, comme dans la plupart des séminaires de l'époque, sinon tous, les jeunes prêtres n'avaient pas le droit de dire leur première messe hors du séminaire. Déjà par lettre en date du 4 mars 1704, Mgr de Rousset avait interdit de dire la première messe au dehors, et d'y prendre des parrains ou des marraines (73). 

Signalons enfin, pour terminer ces vues sommaires, quelques points concernant le séminaire, que nous savons de par ailleurs. 

À Béziers, comme dans la plupart des séminaires, des bourses avaient été fondées en faveur des ecclésiastiques pauvres. Il est vraisemblable que le plus grand nombre des séminaristes de Béziers, vu leur petit nombre, purent en bénéficier. 

Mais, par un billet en date du 19 août 1704, Mgr de Rousset faisait savoir au supérieur que les Tonsurands ne pouvaient bénéficier de la pension fondée par Mgr de Biscaras. [65] Et cela, lit-on dans le Coutumier, semble être une explication du testament du 18 juin 1696, de Mgr de Biscaras, par lequel il ordonne que cette pension soit donnée à 5 séminaristes propres à recevoir les ordres. 

Enfin, une autre particularité assez générale pour les séminaires de ce temps, était qu'ils étaient parfois considérés comme des maisons de détention pour les ecclésiastiques condamnés à cette peine. 

Si l'on en croit l'organe janséniste, les "Nouvelles ecclésiastiques", de 1736, le sieur Bonnery, curé de Lausargues, près Montpellier, fut envoyé au séminaire de Béziers pour se soumettre à la Bulle (74). 
[NOTE : Le diocèse de Béziers fut peu touché par le Quenellisme. Le 2 avril 1734, l'évêque de Béziers écrit aux Agents du Clergé, à l'occasion de la condamnation que le parlement de Toulouse avait porté contre son mandement, où il justifiait l'usage des billets de confession et déclarait la bulle Unigenitus "en décret dogmatique et irréfragable". “Dans la douleur que m'a causée, Messieurs, la démarche du parlement de Toulouse, j'ai eu la consolation de voir tout mon clergé et même tout mon peuple se récrier contre un arrêt si scandaleux". (Introduction aux études d'Histoire ecclésiastique, par Victor Carrière, III, p. 553.]

LES MISSIONS PAROISSIALES

[Missions données en 1704-1705 : Lignan – Pailhès – Tooujan – Murviel – Fouzillon – Masblanc –Antignac – Vindémian ]

Il est vraiment regrettable que cette partie de l'activité apostolique des Lazaristes de la maison de Béziers, soit l'une des moins connue, pour laquelle nous n'avons que très peu de renseignements. 

Cette activité, en réalité, dût être relativement importante, puisque, depuis 1679 trois missionnaires au moins y furent uniquement consacrés, et ils s'y livrèrent, chaque année, de la fin d'octobre à la fin de juin. 

On lit dans le Coutumier: 

"On part pour les missions ordinairement au commencement d'octobre". Le supérieur, M. Renauld, note cependant : "Ayant regardé dans le Livre des missions, j'ay trouvé qu'on avait commencé les missions qu'après le 20 8bre. Je pense qu'il est bon d'attendre que les vendanges soient faites". 

Pendant les 110 ans de leur présence dans le diocèse de Béziers, on peut estimer à plusieurs centaines les missions données par les Lazaristes du séminaire. 

Et cependant, nous n'en connaissons qu'une pour le moment. 

On lit dans le Registre des Pénitents de la paroisse de Paulhan: 

"Le 6e avril 1706, feste de Pâques, la Compagnie a esté en procession au lieu d'Aspiran, par ordre de M. Farjat, directeur de la mission" (75). 

Comme il existait une Confrérie de la charité à Murviel, en 1693, nul doute qu'elle y ait été établie après une mission, suivant la coutume des Lazaristes et les prescriptions du Directoire des missions Il serait aussi intéressant de connaître les fondations de missions. Il dut certainement y en avoir au moins quelques-unes, et nous ne connaissons que la suivante : [66]
"Par acte du 21 avril 1744, Messire Barthelemy Delmas, prêtre de la paroisse de Villeneuve, affecte au séminaire une somme de 1.200 livres pour une mission à donner par trois prêtres de dix en dix ans dans une paroisse de Villeneuve et dans celle de Sauvian. Cette fondation fut approuvée par M. Couty. Placée en rente constituée sur la province du Languedoc, cette somme de 1.200 livres produisit un intérêt annuel de 60 livres" (76). 

Nous laissons bien à regret ce chapitre si incomplet, qui, espérons-le, fera l'objet, un jour, de fructueuses recherches. 

Quand on relit l'Histoire du séminaire de Béziers, une impression très nette s'en dégage : les Lazaristes ont rendu au diocèse de Béziers des services très appréciés, d'où l'estime et l'extrême bienveillance tant des évêques que du clergé, avec lesquels les relations des Missionnaires paraissent avoir été toujours empreintes de cordialité et de sympathie mutuelle. 

Les actes et témoignages que nous avons cités en font foi, telles ces délibérations des assemblées du Clergé, et les nombreux témoignages de sympathie donnés en diverses circonstances. 

Un autre fait, qui serait en faveur de l'heureuse influence exercée dans le diocèse, nous paraît être dans la contribution du diocèse de Béziers, pourtant petit et pauvre en prêtres, au recrutement de la Congrégation de la Mission. 

De 1678 à la Révolution, le diocèse de Béziers lui a fourni seize prêtres, un clerc et cinq frères, soit vingt-deux sujets, dont nous allons donner les noms, avec l'indication de leur lieu de naissance et les dates de leur naissance et de leur entrée dans la Congrégation : 
Prêtres

Bassal Jean 
Béziers 
1752 1768 

Bousquet Jacques 
Magalas 
1673 1695 

Cazanot Charles 
Béziers 
1733 1750 

Combescure Jean Alexandre 
Bédarieux 
1763 1780 

Dordène Paul Fulcran 
Béziers 
1740 1757 

Eustache Philippe 
Béziers 
1758 1775 

Franjant Antoine 
Camplong 
1739 1757 

Gasc Pierre 
Béziers 
1743 1757 

Guibert Pierre Paul 
Béziers 
1739 1755   [67]
Jacob André Aphrodise 
Béziers 
1729 1746 

Jacob Jean-André-Marie 
Béziers 
1740 1755 

Jacob Pierre-Marie 
Béziers 
1738 1753 

Monestier Antoine-Michel 
Béziers 
1740 1755 

Sa1van Jean 
Béziers 
1728 1746 

Yerdery Jean 
Béziers 
1669 1698 

Villa Marc-Antoine 
      ? 
1740 1757 

Clerc

Guy Jean 
Béziers 
1729 1746 

Frères

Blanc Guillaume 
Béziers 
1660 1682 

Jean Claude 
Caunes 
1674 1696 

Maders Alexandre 
Béziers 
1727 1750 

Mi1hau Jean 
S.Genest 
1700 1730 

Savoye Pierre 
Béziers 
1668 1703 
En dehors des frères coadjuteurs, toutes les autres recrues, sauf M. Jean Verdery (29 ans), ayant moins de vingt ans, on peut en inférer qu'ils ne furent pas les élèves des Missionnaires au séminaire, mais qu'ils furent recrutés par leurs soins. 

Si l'on compare ces chiffres avec ceux du séminaire de Narbonne, pourtant voisin, qui ne fournit que quatre recrues, et encore … ,(77) c'est tout à l'avantage du séminaire de Béziers. 

Paris le 14 janvier 1961

Félix Cantassot, cm.

NOTES

  1) Coste, Corresp., I, 311 

  2) Coste, I, 309-310 

  3) Soit à St-Lazare, soit aux Bons-Enfants 

  4) Coste, IV, 294-295 

  5) A.D., Hérault, B. 379 

  6) Arch.St-Lazare, Dos. Établissements ; on y trouve la copie de cet acte et des autres cités plus loin. 

7) Cité par Antoine Soucaille dans: Extraits de l'état monastique de Béziers avant 1789. Notices sur les anciens couvents d'hommes et de femmes d'après les documents originaux (Béziers, 1889). Nous y avons trouvé grand nombre de renseignements utiles dans l'article consacré au séminaire de Béziers. 

  8) Voir le contrat d'établissement de 1678. 

  9) A.N., S. 6702. 

 10) A.D., Toulouse, B. 1025 

11) M. François Pézeron, né en 1638 à Peillac (Morbihan) au diocèse de Vannes, était prêtre lorsqu'il fut reçu à St-Lazare, le 14-6-1669. Il fut envoyé à Lyon pour l'organisation du nouveau séminaire interne, et il y fit les vœux le 25-7-1671. On le trouve à Béziers en 1680, 1681, et à Narbonne en 1689. 

12) M. Claude Gérauld né le 23-9-1646 à Lincou (Aveyron), au dioc. de Rodez, était prêtre lorsqu'il fut reçu à St-Lazare le 19-5-1673. Envoyé à Cahors, il y fit les vœux le 12-7-1675. On le trouve à Béziers en 1681. 

13) M. Jacques Béthancourt (on écrit à tort Bessancourt), était né le 24-5-1649 à Louviers (Eure), au dioc. d'Évreux. Déjà prêtre, il fut reçu à St-Lazare le 27-9-1673. Envoyé à Noyon, il y fit les vœux le 28-9-1675. On le trouve à Béziers (1681), à Lyon (1685-1690), à Paris (1693), à Lyon (1693-1703), à Paris (1703), à Lyon (1712). 

14) M. Antoine Ledieu (on écrit à tort Leduc), né le 9-11-1654 à Amiens, déjà prêtre fut reçu à St-Lazare le 25-6-1678. Placé à Narbonne, il y fit les vœux le 29-6-1680. Il était à Béziers en 1681, et on le retrouve à Narbonne en 1727. 

15) A.N., S. 6702 

16) A.N., S. 6702 

17) Arch.St-Lazare, copie 

18) Arch.St-Lazare, Dos. Jolly, p.253 b. 

19) Il y a deux Jean Couty au Catalogue. Nous pensons qu'il s'agit ici de celui qui devint plus tard supérieur général de la Congrégation. Le catalogue des supérieurs le mentionne avec le qualificatif de "minor" ou cadet. Or des deux Couty, le supérieur général était le plus jeune. 

20) Ce nom de Viallet est inconnu au catalogue. Probablement, il doit y avoir une faute de lecture. 

21) A.N., S. 6702 

22) A.D., Hérault, C. 500 

23) A.D., Hérault, B. 399 

24) A.N., S. 6702 

25) D'après Soucaille, l.c.    [69]
26) A.N., S. 6702 

27) Arch. St-Lazare., carton Béziers, copie 

28) Le catalogue imprimé de la Congrégation porte Revauld. Celui de 1755 et d'autres mettent Renauld ou Renault, et c'est l'orthographe des documents ayant trait à Béziers. 

29) M. Jean-François de Montenay (ou Demontenay), né le 18-10-1679 à Paris, fut reçu à St-Lazare. le 19-5-1697 ; il se trouve à Béziers en 1706. Il quitta la C.M. 

30) M. Jean Guymard (ou Guimart) né le 19-2-1684 à Guidel, au dioc. de Vannes, fut reçu à St-Lazare. le 10-5-1704 ; il est à Béziers en 1711. 

31) M. Scipion-Thomas Radix, né à Marseille le 28-11 1681, fut reçu à Lyon le 13-5-1699. Il est à Béziers en 1711, 1712. Il quitta la C.M. en 1724, rentra en 1729 et fut placé à Beauvais, où il mourut le 3-8-1736. 

32) A.N., S. 6702 

33) Lacour, Histoire générale de la Cong. de la Mission, p.162 

34) Arch.St-Lazare., carton Béziers, copie 

35) Relations abrégées, pp.390-395 

36) A.N., S. 6702 

37) D'après Soucaille, l.c. 

38) A.D., Hérault, C. 493 

39) D'après Soucaille, l.c. 

40) M. Pierre de la Pierre, né en octobre 1660 à Lucheux (Somme), au dioc. d'Arras, fut reçu à St-Lazare. le 5-5-1687. Il fut placé à Montauban, N.D. de La Rose et Béziers, où il mourut le 15-5-1740 

41) M. Etienne Barbier, né le 18-3-1710 à Trévoux, au dioc. de Lyon, fut reçu à Lyon le 27-10-1726. Il fut missionnaire à Béziers (1733-1737), à Narbonne (1737-1747), à Toulouse (1747-1750), à N.D. de Buglose (1750), devint sup. de la maison de Montmirail (1751-1760), à Toul (1760-1761) au repos, revint à Montmirail (1761-1769) où il décéda le 4-11-1769. 

42) M. Jean-Baptiste Rulland, né le 18-4-1699 à Montmin, au dioc. de Genève, fut reçu à Lyon le 3-l1-1725 ; envoyé à Béziers après sa prêtrise, il y mourut noyé dans l'Orb, le 24-7-1738. 

43) Relations abrégées, p. 204 

44) Relations abrégées, p. 248-252 

45) M. Jean-François Armand, né le 9-8-1703 à Lyon, y fut reçu le 15-6-1721 ; devint sup. à Toulouse (1727-1730), fut placé à Béziers et devint sup. à Fontenay-le-Comte en 1754, et y décéda le 26-6-1762. 

46) M. Claude Guillot, né le 19-2-1702 à Montluel, au dioc. de Lyon, reçu à Lyon le 25-11-1721, travailla à Mornant, Béziers (1741) Toulouse (1741-42), Béziers (1742-43), Lyon (1743-56), Narbonne (1756-57), devint sup. à Lurs (1757-1761) ; il revint à Narbonne où il décéda le 20-11-1783. 

47) M. François Orcellet, né le 6-6-1708 aux Arnauds, dioc. de Turin, fut reçu à Lyon le 14-1-1729. Il fut employé à Béziers (1741), Toulouse (1741-42), à Béziers (1742-43), Toulouse (1743-47), Narbonne (1747-52), devint sup. à Manosque (1752-54), à Lurs (1754-56), à Dijon (1757-1764) ; enfin il se trouvait aux Invalides à la Révolution. 

48) M. Jacques Pelegrin, né le 8-8-1699 à S. Rémi, au dioc. d'Avignon, déjà prêtre fut reçu à Lyon le 25-11-1724. Envoyé à Marseille, il y fit les vœux le 26-11-1726, fut placé à Béziers, puis aux Invalides, où il mourut le 3-6-1753. [70]
49) M. Benoit Tissot, né à Amagney, au dioc. de Besançon, fut reçu à Lyon le 26-11-1731 et placé à Béziers, Lyon et Rome, où il mourut le 8-1-1778. 

50) M. Mathieu Berthe, né le 21-9-1716 à Marseille, fut reçu à Lyon le 22-10-1732, et placé à Béziers, où il est en 1744 et 1764, puis à Marseille ; où il décéda le 5-10-1785. 

51) M. Jean-Chrysostome Dumeynet, né le 7-1-1709 à Lyon, fut reçu à Lyon le 1-1-1725, travailla à Paris, au grand sem. de Tours, à Béziers où il est en 1744, puis une deuxième fois en 1752. Il y décéda le 25-7-1785. 

52) M. Daniel-Joseph Jeanjean, né à Lyon le 18-11-1690 et reçu en cette ville le 15-12-1706, fut sup. à Mornant (1724-27), à Alet (1727), à Marseille (1727-38), à Annecy (1738-52), à Arles (1752-56), à Lyon (1756-57) , en même temps que visiteur de cette province. Il mourut à Béziers le 5-7-1758. 

53) Relations abrégées, p. 290-292 

54) Relations abrégées, p. 447-449 

55) D'après Soucaille, l.c. 

56) D'après Soucaille, l.c. 

57 Registre des délibérations de l'Hôpital S. Joseph, 1765-1770. 

58) A.N., S. 6702 

59) Archives de la Cour d'appel de Toulouse, Registres du Parlement 

60) M. Jean-Claude Serre, né le 11-8-1725 à Lyon, fut reçu à Lyon le 13-8-1745, devint prêtre en 1751, et il est à Béziers au moins en 1764, et jusqu'à la Révolution. Il mourut le 6-11-1801 prieur de Paulhan. 

61) M. Pierre-Nicolas Bertholon, renommé par sa science de la nature, naquit le 27-10-1741 à Lyon, où il fut reçu le 4-12-1756. Il est à Marseille de 1767 à 1770, et à Béziers de 1770 à 1791. Il mourut à Lyon en 1799. 

62) M. Jacques-Pierre-Martin Braud, né le 13-9-1751 à Fontenay-le-Comte, au dioc. de Luçon, fut reçu à St-Lazare. le 29-9-1769. Il aurait été à Béziers en 1785, puis à Rochefort et, à la Révolution, il se retira à Fontenay. 

63) L'existence de trois missionnaires du nom de Dormoy, à la même époque, et l'absence de prénom, ne permettent pas d'identifier celui qui fut à Béziers. 

64) M. Gabriel Bossan, né le 8-7-1759 dans le dioc. de Vienne fut reçu à Lyon le 12-4-1777 ; il est à Béziers en 1789, 91. 

65) M. Gabriel Juget, né le 22-2-1719 à Chaumont, au dioc. de Pignerolle, fut reçu à Lyon déjà prêtre le 6-6-1753 ; il était à St-Flour en 1781, et à Béziers en 1789. 

66) M. Antonin-Michel Monestier, né le 11-3-1740, à Béziers, fut reçu à St-Lazare le 25-11-1755 ; il travailla à Marseille vers 1782 à 1789, puis ensuite se trouve à Béziers. 

67) Comme il y a deux missionnaires qui portent ce nom de Muyard, et à deux ans d'âge d'intervalle, et que nous ne connaissons pas le prénom de celui de Béziers, il n'est pas encore possible de l'identifier. 

68) Voir Simard, Les œuvres de S. Vincent de Paul à Marseille, p. 359 

69) A.D., Hérault, Q. 11/A, C. 289 Rapport des experts contenant l'estimation des biens nationaux dans le territoire de Béziers, 30 9bre 1790. [71]
70) Arch. de l'Hôtel de ville de Béziers 

71) Voir supra, p. 42 

72) Arch.St-Lazare, Dos. Établissements, manuscrits 

73) Coutumier 

74) Nouvelles ecclésiastiques, 1736, p. 76 

75) D'après Soucaille, l.c. 

76) D'après Soucaille, l.c. 

77) Voir la notice sur Narbonne, p. 43  [72]
LE PERSONNEL DE LA MAISON

---------------

Supérieurs

1678-1679 Lebas Toussaint
1717-1722 Rouzet Barthelemy 

1679-1688 Clouet Raoul 
1722-1724 Bernard Benoit 


1688-1689 Gallien André 
1724-1725 Lauverjat François 

1689-1698 Masson Louis-Gabriel 
1725-1729 Bernard Benoit 

1698-1704 Pomier Barthelemy 
1729-1731 Fillon Jacques 

1704-1705 Couty Jean, cadet 
1731-1739 Bernard Benoit 

1705-1713 Renauld Julien-Mathurin 
1739-1765 Ségur Jean-Joseph 

1713-1717 Farjat Jean-Baptiste 
1765-1791 Chareun Jean-Baptiste 

Prêtres

Armand Jean-François, 1751 

Barbier Etienne, 1733-1737 

Bernard Benoit, sup. en 1722-1724, et 1725-1729, et 1731-1739 

Berthe Mathieu, 1744, 1764 

Bertholon Pierre-Nicolas, 1770-1791 

Bethancourt Jacques, 1681 

Bossan Gabriel, 1789, 91 

Braud Jacques-Martin, 1785 

Chareun Jean-Baptiste, sup. en 1765-1791 

Clouet Raoul, sup. en 1679-1688 

Couty Jean, cadet, 1693, 95, sup. en 1704-1705 

Dormoy Claude, Ignace 1788, 89 

Dumeynat Jean-Chrysostome, 1744, 52, 1785 

Farjat Jean-Baptiste, 1706, 08, sup. en 1713-1717 

Fillon Jacques, sup. en 1729-1731 

Gallien André, sup. en 1688-1689 

Gerauld Claude, 1681 

Guillot Claude, 1741, 1742-43 

Guymard Jean, 1711 

Jeanjean Daniel-Joseph, 1758 

Juget Gabriel, 1789 

La Pierre (Pierre de), 1730, 32, 40 

Lauverjat François, sup. en 1724-1725 

Lebas Toussaint, sup. en 1678-1679 

Ledieu Antoine, 1681 

Masson Louis-Gabriel, sup. en 1689-1698 

Monestier Antoine-Michel, 1789 

Montenay (Jean-François de), 1706 

Muyard , 1789 

Orcellet François, 1741, 1742-43 

Pelegrin Jacques, 1744, 45 

Pezeron François, 1680, 81 

Pomier Barthelemy, sup. en 1698-1704 

Radix Scipion-Thomas, 1711, 12 

Renauld Julien-Mathurin, sup. en 1705-1713 

Rouzet Barthelemy, sup. en 1717-1722 

Rulland Jean-Baptiste, 1738 

Segur Jean-Joseph, 1730, 38, sup. en 1739-1765, 1776   [73]
Serre Jean-Claude, 1764, 89, 91 

Tissot Benoit, 1744 

Viallet (?) ,1696 (Peut-être Moillet François ?)

Vigne Pierre, 1704, 06 

Frères

Blanc Guillaume, 1682-1683 

Cornet Georges, 1753, 54 

Crouzet André, 1691, 93 

Fonville Jean-Baptiste, 1697, 98 

Garapon André, 1781 

Garnier Claude, 1691, 92 

Grandjean Etienne, 1715-1742 

Hannequin Claude, 1744, 45 

Jean Claude, 1696-1697 

Maders Alexandre, 1751, 52 

Milhau Jean, 1731, 32 

Mollard Claude, 1731, 32    [74]
NOTES COMPLÉMENTAIRES

Ordonnances de Monseigneur l'Evesque et Seigneur de Béziers, publiées en son synode diocésain, tenu le 21 Mars 1675. (A Béziers, par Henry Martel, M.DC.LXXV). 

DU SÉMINAIRE ET ORDINATIONS

L'inconsidération avec laquelle un grand nombre de personnes s'engage dans les Ordres, étant une des principales sources des mœurs dépravées du Clergé, Nous ne croyons pas pouvoir y apporter un remède plus efficace, que de suivre le conseil de l'ApÔtre, qui nous advertit de ne pas être precipitez en l'imposition des mains : C'est pourquoy Nous avons étably un Seminaire dans nôtre Diocese, pour y éprouver la vocation de ceux qui se trouveront aspirer aux Ordres, pour les élever à la pieté et aux sciences ecclésiastiques, et les faire entrer dans toutes les dispositions necessaires pour être un jour de bons et fideles Ministres dans l'Eglise de Dieu. Et parce que les égarements qui se font au commencement sont d'une grande consequence, et que le premier pas à l'Estat Ecclesiastique est la Tonsure, par laquelle on fait des promesses, et on prend des engagemens avec Dieu peu entendus, et encore moins considerez de la plupart  ; même que par là on est rendu capable de tenir des Benefices : ce qui oblige les parens d'y pousser indiscretement les enfans, et de faire en sorte qu'ils la reçoivent au plutôt, pour être à tout évenement en état d'en posséder, non tant pour en faire des serviteurs de Dieu, comme pour les établir temporellement, Nous Ordonnons, que nul ne sera admis à la Tonsure qu'il n'ait atteint l'âge de quatorze ans, et qu'après avoir passé au moins un mois dans notre Seminaire, et y avoir donné des témoignages de pieté, telle que nous ayons sujet de nous asseurer de la pureté de leurs intentions, et d'esperer que nous les pourrons avancer dans les Ordres  ; Ne seront neanmoins receus dans le Seminaire qu'ils ne nous apportent deux Certificats, l'un de leur Pasteur, et l'autre du Prefet du College où ils étudient, par lesquels il nous apparoisse de leurs bonnes mœurs et de leur affection, assiduité et progrez dans l'étude. Ayant receu la Tonsure, ils en porteront toûjours les marques, et la soutane longue pour le moins les Dimanches et les Fêtes, et la soutanelle les autres jours, s'ils ne sont Beneficiers ; et ne seront point receus aux Ordres s'ils ne rapportent certificat des Prefets des Colleges, ou des Recteurs de leur Parroisse, comme ils l'ont toujours portée, qu'ils se sont comportez modestement et exemplairement, qu'ils ont frequenté les Sacremens, qu'ils ont été assidus aux Divins Offices, servy aux Messes, et donné des marques d'affection et d'estime pour les choses de l'Eglise. 

II

Et à l'égard des Ordres, Nous declarons que nous ne donnerons plus les quatre Moindres ensemble, que ceux qui voudront être promeus aux deux premiers, seront obligez (pour s'y disposer) de demeurer un mois dans nôtre Seminaire, et autant pour les deux derniers : Et pour ce qui est des Majeurs ou Sacrez, Nous declarons pareillement que nul ne sera promeu au Subdiaconat, s'il n'entend parfaitement le Latin, [75] s'ils ne sçait le plein-chant, s'il ne nous apporte un certificat de la forme dite en l'article precedent, et s'il n'a demeuré cinq mois en nôtre Seminaire : Au Diaconat s'il n'y a passé trois mois, ny à la Prêtrise s'il n'y en a passé quatre, et vécu en sorte que nous puissions nous asseurer autant que la fragilité humaine en peut juger, qu'il sera digne d'y etre reçeu. 

DES TITRES PATRIMONIAUX, ou Ecclésiastiques,

sur lesquels on doit recevoir les Ordres.

I

Et parce qu'il est souvent arrivé que quelques personnes se procuroient des Benefices en d'autres Dioceses pour être promeus aux Ordres sur les titres desdits Benefices, aprés avoir été refusez de Nous, ou pour éviter la discipline et la censure de nôtre Seminaire: Nous condamnons ce procedé comme contraire à la discipline de l'Eglise, et même à la Loy divine ; et declarons qu'il sera procedé contre ceux qui seront convaincus d'avoir agy de la sorte selon la rigueur des saints Canons, comme ayant usé de surprise et de mauvais artifices pour estre promeus aux saints Ordres. 

II

Nous n'admettrons aucun au Subdiaconat, s'il n'est pourveu "d'un titre pour son entretien du revenu de cent livres en Benefice, ou en patrimoine, auquel nous luy défendons de renoncer sur peine de suspension ipso facto, s'il n'a de quoy s'entretenir d'ailleurs. 

III

Tous ceux qui voudront être promeus audit Ordre, feront publier par trois Dimanches au Prône de la Parroisse de leur naissance, et de leur habitation, le dessein qu'ils ont de se faire promovoir ; et si le titre est en patrimoine, il sera pareillement publié au Prône de la Parroisse où il est assis, et sur lesdites Publications, les assistans seront advertis de reveler, sur peine d'excommunication, s'ils ont quelque chose à dire, tant sur la vie et mœurs de la personne, et autres empêchemens qui peuvent être à son ordination, que sur le contenu audit titre, et de tout ce que dessus, nous sera rapporté certificat des Prieurs ou Vicaires desdites Parroisses avec un extrait dudit titre, pour être registré au Greffe de nôtre Officialité, afin d'y avoir recours quand besoin sera. 

(Statuts synodaux, pp. l à 7) 


